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FrotutaUoii dn Roi Bn quittant Viplei. 

KipiM, 6 leflcmbra 1860, 

François II, par la grJce de Dieu, Iloi des Deox- 
Sicilcs, de JÈrusalcm, etc., duo du Parme, Plaisance, 
Caslro, grand prince Mriiditaire de Toscane, 

Depuis qu'un hardi condottiere avec toutes les forces 
de l'Europe révolutionnaire a attaqué nos Etals, invoquant 
le nom d'un souverain d'Italie alliâ. Nous avons combailu 
pendant cinq mois avec Ions les moyens en notre pouvoir, 
pour l'indÉpendance sacrée de nos Étals. La forlone des 
ormes Nous a été contraire. L'entreprise liardie que ce 
souvsrùn déctarût de la manière la plus formelle ne pas 
connaître, tout en lui donnant par des négoualions intimes 
aide et protection, cette entreprise à laquelle toute l'Eurape, 
après avoir proclamé le principe de non-intervention, 



sssWh' iruiilVLTtnli?, Nous laissant iiillpr seul contre les 
ennemis do to^i.-, tst sur le point d'étendre ses tristcfteffets 
jusque sur In capitale. Les forces ennemies s'avancent 
dans les environs. 

lin nuire la Sicile et io eontiiiorit, lv,i\;iilli'< ili-pui'; long- 
temps eu sous-main par la ISi'Vdkiliini. fiiil, .-.(uis celle 
pression, formé des gouvcrniMnciiU pmvi^oicc.-. .-.ous la 
protocliun de ce wuïcnii], e(. ciiii!jé i fou jiréUîiidn dic- 
tateur j'autoriti; cl l'entier arliitrc de leur:- dc^liiices. 

l'iiiteufinn de prulon^'er. notre défense aiilaiil qu'il dé- 
pendra de Nous; Nous .sniiiuie^, de plu^, (U'^lerininé à faire 
tous les sacrifices pour épargner les hurreur:> de la lutte et 
l'anarcliie àiiotre métropole, siéiçe glorieux, depuis bien 
longtemps, des arts et de la civilisai ion du royauoie. 
En conséquence. Nous sorlirnn- de ^. nui;-.i .ivc- noire 

pour le maintien de l'ordre et le respect du l'autorité. 
Cette dâlerminatian Nous est dictée par nos droits antiques 
et incontestables, par notre honneur, l'intérêt de nos bé- 
rillers et Buccessanra^ et plus encore par celui de nostrèa- 
«imés sujets. Nous protestons hautement contre tous les 
îtifB qui se sont accomplis et qui doivent s'accomplir, Nous 
réservons tous ces faits, Nous réservons loua nos titres, nos 
raisons, sources de droits incontestables, et dédarons 
solennellement tous les faits et événements meRtiomiés 
nuK contre le droit et d'aucune valeur. Nous remettons 
entre les mains du Dieu tout-puissant notre cause et celle 
de nos peuples, avec la conscience de n'avoir jamais eu, 
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pendant le peu de temps de notre règne, d'autre pensde 
que leur bien et leur f£UcUé. Les insiilutions que Nous leur 
avions irrévocablement garanties en sont la preuve. 

Cette protestation sera tranamise par Nous t toutes les 
cours; Nous voulons de plus que, signée par Nous, munie 
du sceau de nos armes roy^cs, contre-signée par notre 
ministre des affaires étrangères, de la présidence du con- 
seil des ministres et par le niirislre de la grùce et de la 
justice, elle reste comme un moiiiimEnt de noire désir 
oonstant d'opposer toujours la raison et le droit à'Ia vio- 
IflDCO etj> l'usurpation. 

SigDé; FRANÇOIS, 

Signé : (îtacomo m Mabtino. 



Proclamation du Hoi à ebs j 


>fl„plcs. 


De toii^ les di;Kiir.- d'au Uni, o-n\ d. 








avec une r^ii-.ialioii du faillie.- 




calme et conrmut, ceux qui soiil iillpown 


m (l.':.UL'iidaiil de 


tant de numarcliie?. 






nis. ]W(irparlernii 



peuple de ci-fli: ville liiuil je dois m'éioigDcr avec regret. 
Une guerre injuste, i oiitr:iire BU droit des gens, a envahi 
mes Etats, iiuoique je fusse en paix avec Icules les puis- 
sances de l'Europe. 

Mes réformes gouvememeqUlea, waa adhénon lUX 
grands prindpes nationaux et ttaliens n'ont pu l'éloignw; 



de piUB 13 
entraîné : 
iéptoréa. < 



N m g d 

te soin d'éviter K cotte chÈrc patrie tes liorrcurs des 
désararcs imencurs ei los désastres de la guerre voisine : 
à cette fin, je leur donne les pouvoirs les plus étendus. 

Descendant d'une dynastie qui, pendant cent vingt^x 
ans, régna sur ces contrées après les avoir délivrées d'un 
long gouvernement vioe-royal, mes aOectiona sont ici. 
Je sois Napolitain, et je ne puis sans douleur adresser 
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des paroles d'adieu à mes peuple,^ biiii-aiiurs. i mes 
chBTB compatriotea. 

Quel queaoit mon destin, pro=]n''rr nu iidvpr.-L;. Je con- 
aerverw toujours d'em un souvenir iiiijiTai ^iblc. Je leur 
recommande l'union, la paix et l'Ei ce emplisse ment de leurs 
devoirs de citoïena. Qu'un dovoueiiiciit excessif b. ma 
couronne ne devienne pas une cause de trouble. Si le sort 
de la présente guerre me ramène au milieu de vous, si 
dans un temps plus éloigne qu'il plaira à la justice divine 
de lixcr, je reprends le trOne de mes ancêtres devenu plus 
illustre par les libres iiislitulions dujit je l'ai enlourc, 
je [l'ai qu'un désir, c'est de l'elrouvcr mon peupla uni, 
puissant et heureux. 

Signé: FRANÇOIS. 



ProëlunaUoa dn Roi i l'armée de OaMe. 



U est temps qu'on entende dans vos rangs la voix de 
votre souverain, qui a grandi au milieu de vous, et qui, 
après vous nvoir consacré tous ses soins, a fini par parta- 
ger aujourd'hui vos dangsrset vos malheurs. 

Ceux qm, illusionnés ou séduits, ont plongé le royaume 
dans les calamités et le deuil, ne sont plus parmi nous. 
Cest mot qui viens laire appel k votre fldélité, i. la raison 
elle-même, pour que vous ellaciez la honte de la licbelé, 
l'infamie de la trahison par une série de glorieux combats 
et de nobles entreprises. 
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nousummes encore en nombre suffiHotpooraS'roDter 
un ennemi qui ne comlut pas avec d'autres mnes qoe 
celles da la séduction et de la ^mperie. Jusqu'à ce jour 
j'ai voulu épargner à beaucoup de villes, et «irtout à la 
cai^tale, l'effiinon du sang etlesborrenrsdela lutte; nuis 
reculés aujourd'hai sur les lives du Tultumo et du Gari- 
gliano, voudrîgns-nouB ajouter de nou?elleB btudllatioas 
b notre condition de soldat? Permettrei-votiB que votre 
Bouverùn tombe de son trOne par votre faute et voua aban- 
donne à une étemelle inratuieî Non, non, jamaisl 

Ed ce moroent suprême, nous nous serrerons toua auteur 
de nos drapeaux pour défendre nos droits, notre honneur 
et le nom napolitain déjk trop avili ; et s'il y a «icoro des 
séducteurs pour vous retracer l'exemple des malbeureux 
qui se sont vilement donnés à l'emiemî, vous ne suivreE 
que celui des braves et valeureux seldaU qui, s'altachant 
à la fortune de leur roi Ferdinand lY, recueillirent les 
éloges de tous, les bienfaits et la gratitude du monarque 
lui-niâme. 

Que ce bel exemple de fidélité soit pour vous un sujet 
de généreuse émulation, et ù le Dieu des armées protège 
noire cause, vous pouvei aussi espûrer en que, par une 
conduite différente, vous n"obtieridi-iez jamais. 

Signé: FBANÇOIS. 



DigilizedBy Google 



Mmt tMiil. 



Fihm;ois11, p;ir la s;riUe dû Dieu, Roi des Deu\-Sici!es, 
de Jérusalem, etc., etc., iluo de Parme, Plaisance, Cas- 
tro, etc., etc., grand prince héréditaire de Toscane, 

Sur la proposilîon de notre ministre secrétjiire d'État de 
la guerre ; 

Entendu le conseil des jiiinistres ; 

Avons rdsolu de décréter et décrétons ce qui suit : 

Art. 1. — Nous accordons i toutes les veuves et orphe- 
lins des militEures, do quelque arme que ce soit, morts soit 
au moment de l'action, soit par suite de blessures, comme 
pensions mensuelles, l'entière solde ou prêt de leur mari 
défunt. 

Art. 2, — Ces dispositions serart mises en vigueur pour 
les cas survenus depuis le commencement des iiestilifés en 
Sicile, et devront durer jusqu'au rétablissement de l'ordre. 

Art. â.— Notre ministre seciétiurc! d'fllatde la guerre, 
celui de la marine et celui des finances, sont chargés de 
l'oiéculioD du présent décret. 

Signé : FRANÇOIS. 

Signé; Gabbila. 

Le miniitto igsriUln d'tlal, pieildeul du conaail 

Signé: CiEELU. 



Bécret Rojal. 



Fluncois II, par la gr&ce de Dieu, Roi des Deux-Sciles, 
da Jérusalem, elc. , elc. , duc de Parme, Plaisance, Castro, 
etc., etc., grand prince héréditaire de Toscane, 

Considérant l'état d'invasion inqualifiable dans lequel 
ee trouve aujourd'hui notre royaume, et pensant qu'il est 
argent d'adopter toute mesure nécessaire pour maÏDlenir 
la tranquillité des honnêtes citoyens ; 

Sur la proposition de notre ministre eecrétaire d'Ëtat de 
la guerre; 

De l'avis confonne du consdl des miniBtreB ; 

Avons résolu de décréter et décrétons ce qui soit ; 

Art. 1.— Toutes les provinces dans lesquelles demeure- 
ront des troupes royales sont déclarées en état de guerre, 
aux termes des ordonuances militaires du Soi. 

Art. 2. — Toutes les autorités judiciùres se mettront à 
la dispontion des commandants respectirs des places fer- 
toies ou des places éventuelles. 

Art, S. — Notre ministre secrétftirc d'État de la guerre 
estchai^^deTexéculion du priî^eiil dôcrel. 

Signé : FRANÇOIS. 

LeninUire iicréltin d'ËUl de 1> gHem, 

Signé: Casella. 

Signé : Casella. 



Ordre du jour dn.Rai a la guntien de Gajoua. 

Cmia, IS ••pmmbrs ISM. 

Soldats, 

En qmilwt Capoue, je conQe ses remparts b. voire vi^ 
leur, à voire fiilélLté, à votre honneur. 

Loin dévoua les iddesde Iraliison. Les généraux et les 
DfGciers qui vous commandcnl sont braves et éprouvés ; 
ils vous le montreront en vous conduisant au combat et eo 
comballunt îl vos côtés. 

L'heure de l'épreuve est proche. Soyez fermes, el Thon- 
neur de votre bannière sera sain et sauf. 

Signé : F&ANÇOIS. 



Dfioret Boral. 

Boa. ISiafttmbraiew. 

PsANÇOis II, par U gr&ce de Dieu, Roi des Deux-Sirales, 
de Jérusalem, duc de Parme, Plaisance, Castro, grand- 
prince héréditaire de Toscane, tic., etc. ; 

Vu notre décret du 20 août, par lequel la réunion des 
collèges électoraux a été dilTérëe jusqu'au 30 du mois de 
septembre, et celle du Parlement jusqu'au 30 dn [vodiain 
mois d'oct(d)re ; 

Vu notre décret du 12du mois courant par lequel Tétat 
de guerre a été proclamé ; 

Con^déront que , & cause de notre absence de la c^ii. 
taie, et des conditions exceptionnelles de la partie couti- 
noilate de nos Étais, il est impossible de réunir légale- 
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menl les collèges éleclonuu cl le Pu'lement national ; 

Sur la proposition de notre ministre Becrétaire d'Ëlat 
de l'intérieur. 

Noire conseil des ministres entendn. Avons résolu de 
décréter et décrétons ce qui suit : 
AmcLB 1". 

La réunion des collèges élecloraui et du Parlement 
national, dans les quinze provinces continentales de nos 
Ëtats, est indéCniment ajournée. 

Abticlb 2. 

Notre ministre secrétaire d'État de l'intérieur est chargé 
de l'exécution du présent décreL 

Signé : FRANÇOIS. 

Signé : Ulloa, 



Décret Rojral. 

Siciles, du .Tiiru.-^ak^in, duc de l'Futui', l'Iiii.-i^iici;, (LosU'o, 
grand prince hùrûditaire de Toscane, 

Toulant récompenser la fidélitij dos militaires et des 
citoyens qui nous ont suivis les jours où du Yollurne nous 
avons transporté ici le atége du gouvernement, 

Sur la proposition de notre ministre, secrétaire d'État, 
préadent du conseil des minisires, 

Entendu le consdl des ministres, 

Avonarésolu de décréter et décrétons ce qui suit : 
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Art> i . — A UiLis lea mililoires et citoyens qui noua ont 
suivis le jour ofi nous avons quitté le Yolturae, le temps de 
Urvice qu'ils ont [oit pour notre gouvernement, doni le 
liège est établi ici, sera compté double du temps effectif 

ArL S. — Nous accordone L tous les susdits ndlita^ et 
civils la dispense de U période de quarante ans de service 
de l'Age de soiianteou soixante-cinq mis, et enlln des 
deux ans Décesssires dans le dernier grade pour avoir, 
comme pension de retraite, l'entière solde de ce grade. 

Art. S. — -A tous les mililaires cojnpris ci-dessus, le 
temps pusd dans les «iculus et les i;olk''<:es niilïtaires 
comptera indistinctement jiour ks lejiips liïés, suit pour 
le payement, soit pour le service. 

Art. Tous les officiers de l'armée, à leur ralraile, 
jooinmti comme simple honneur, d'un grade supérieur & 
celai qu'ils auront an moment do quitter le service. 

Art. 5. — l'eus nos ministres secrétaires d'État sont 
chargés de l'exécution du présent décret. 

Signé : FRANÇOIS. 

Signé : Casella. 



Loin ds voua et des braves et loyauK oSders qui vous 
«ommudenl, j'éprouve le plus vit désir de vous exprimer 
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laentisbction que me causent la bonne teiiueet le lËledcla 
garnison an milieu des circonstances actuelles. 

Les privations et les fatigues que voua avez endurées, 
«elles que voua supportereï probablcroent encore dans 
l'avenir angnienleront votre gloire et feront la réputation 
des armées napolitaines. 

Obéissez luujours aux ordres de vos supérieurs, c'est Ift 
p rem ii^rc condition pour obtenirla victoire. Souvenoz-voui 
que, roi soldat, j'ai été élevé au milieu de vous, et que mon 
cœur palpite de joie b la seule pensée de vos succès. 
Sachez, en outre, que vous êtes appelés k défendre une 
forteresse historique. 

Toutes mes pensées sont pour vous. Courage, la ciel 
bénira vos armes, et un jour vous pourrez dire avec 
oi^ueil : J'éfait, en i 860. un du d^eraeurs de Mettine. 

Signé: FRANÇOIS. 



Circolalra adreute aux repréasutants étrangen 
auprès de Sa Hajesté. 

Monsieur, 

Poursuivant le cours de ses odieuses usurpations, le 
général Garibaldi a publié, iqurès son entrée dans la ville de 
Ni^tles, entre autres di^Msitions, trois décrois sur lesquels 
le ministre secrétaire d'Ëlatde la guerre, chaj^é provisoi- 
rement du portefeuille des aflaires étrangères, a l'honneur 
d'appeler, par ordre de son auguste souverûn, l'attention 
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u nui. puis uc •M,i>iiu iMiiiuwi, Mil iLHiiu!!, UU1 muiiiuuiis, 
des bateaux à vapeur et même de l'arUilerie, Bont sortis 
publiquement des ports de Geoes, Idvoume et Csglîiiri. 



Des officiers do r.imi^e p^rdi!, des membres du parlement 
de Turin vcnaïriit diriger Ips opéralions iiiililaires et 
politiques du condottiere de ririïa>^ii>ii. De iiomlimix comi- 
ti!s agissaient uuverteiiieiil l^inl h Turin •\M'k CC-tws. pour 

lioiiinlériniri^ Lncilri' p.'ir c;'lk aide }niis3,iiilr!. L'oMupation 
de iaSiciii! cl l'iiLV,L>i(jn d'aiie p.inii' du teiitiiieul ont élé 
la eoiisw|ui'Ji('e di; ki toK'i-aïu'i- iiieouipréiieiisilile du gou- 
vemcmont ]>iémoul[iis, surtuul uptùi i3, déclaration du 
comte de Cavonrcn link dn 26 mni. 

Tandis que les porta des Étals sardes scrvoiont d'asile 
inviolable à celte scandaleuse piraterie, tandis que la 
bannière pi^motuaise protégeait ces bande», leurs forte- 
resses et leurs vaisseaux, les rapports entre les cabinets de 
Turin et d ^ ] 1 t | f | I e du roi 

de Sardaigiie. accrédite auprès du .Majesté le Boi de8 
Deux-Sicilcs, 1 as.'iurait tous les jours et jiisqu à la dernière 
heure des intentions amies de .son souverain. 

Concilia tj q d 1 1 i l'éviter 

de nouveaux conflits eu Italie, se li.-uii aus^i sur ~i)n droit 
incontestabl 'i M j td S 1 j i ] erTîn- 
mlon et terminer la guerre, sags ajouter au\ cnibarras 
intérieurs les questions internationales; mais les choses 
sont arrivées à un point tel qu II est forcé de faire appel à 
laiaison, à la justice et aux intérêts les plus légiUmes de 
l'Europe. 

Les bandes organisées dans les porta d'un Élat ami ont 
occupé une partie conadérable de ce royaume et même m 
caïutale. La révolution ne précédait pas tout à fait leur 



iiiiLirluï. itiiii-: lu '■'■■fiiiilnit E-l la Miiv^ili. 1.0 i:tief de l'inva- 
pinii, |Hf(i:iiit l.i ilirtiituiv. fiiil tloii de la llolli' i];i|ii,iitaiiic 
h ffin soiivciMiii. et. ki mi't ^uuî les oriiiTf (l'un dii aos 
nmiraiis ; il di^tivle. (le phi^. (]uol.i jii^tici; soran'iidin: soiis 
&1TI nom. et lui iiltribiin tnna lilii',-; l'i la soiivirainelâ 
(l'une moiiarcliic qui, coiislitiiÉe par [les Iraili'.s solennels, 
fiul p.'irtie des l'.lals iiidi'i'endaiils de rTiiiupt;. 

la Forme h | il lia ]irt:t-' et l,i pin,' i'X|ilii Ile, cdiili!' ec- Mfes 
d'u^^iirp.ilioii el de vinli'nce. W fnu=>iL:iié ernit dfi son 
devoir il'appeler l'idti'nlinn de Vnire Kxcelience sur le 
nniiveiiiL dioiL publie que de lels faits leiidolit h l'-lidiiir en 
Europe. Le goiiieriieiiient do S;t Majesté i>péri: encore 
que le roi lii: .'•iirdaij^nc s'onipri'.-^er.i: de repiiiis.wi' avec 
l'indignation do la loyauti'; ee pri-^ent, qui eiit.iclierait son 
honneur, de la tlolte el du lerrilinrc d'un suiiveraii: ami, 
fait par un liomnic qu'il a appelé lui-même iiturpatcnr. 

I.e gouvcrnemeiiL de Sa M.ije.sté eroil, qu'eu eonsidéra- 
tion dts désa.-^tri.vs et des ui:iux produits pur celle eM;es.Mve 
et iue.vplicable loléraiiee du gouvernemeut siirde, le roi de 
Sardaipiic ne permeltra plus (]ue sou nom et sa bamiiiirc 
servent à l'invasion d'un Ktal pacifque. au versement du 
sang imiocont l'I li la MOlalniii ili'^ Ir.iiti'- !''iit-( selon le 
droit public euriipécri. 

titre do roi d'I'.iUe, doiin.' p.ir le L'i'iiéiid Garibaldi, qui 
fait supposer la de-ilruelinu de liut ilroiL reconnu et le 
complet assoi'visscment dus Ëtats indépendants qui sont 
encore dons la Péninsule. 
Hais dans tous les cas, te gouvernement de Sa Majesté 



Sicilicnni! protostc Je nouveau contre les susdits décrefs du 
général Garibaldi, les déclarant nuls et illiigilimes, ainsi 
que leurs co.neéquencea, faisant appel h la justice de 
l'Europe, contre une conduite qui cliangeriit \a. Méditer- 
ranée, mer de la civillsiition et du commerce, en nn camp 
ouvert !< la pîratcrîe, et hilsscrail k inic nation le prolit de la 
conquête sans lui avoir laissé supporter les dangers et la 
responsabilité de la guerre. 

Lesoussignévousprie, Monueur, de porter ces commu- 
nioations à la connaissance de votre gou vernemenl, et saisit 
cette occasion pour vous renouveler l'assurance de sa con- 
Etdéralion la plus distinguée. 

Signé ; CuBLU. 



Ordre dn jonr in Bol. 

n^n-R, ao Kptanibn ISM. 

Soldats, 

Pdsque les événements favorables de la. guerre nous 
poussent en avant et nous commandent de chasser l'ennemi 
du pays dont il s'est emparé, il est de mon devoir de Roi 
et de soldat ds vous rappeler que le courage et la valeur 
dégênèrent en brutalité et en férocité s'ils ne marchent 
pas avec la vertu et le senti ment religieux. 

Soyez donc tous généreux après la vicloire, respectez 
les prisonniers inoOensirs et les ble^, prodiguez-J^ur, 
comme le Ift.' chasseurs en a donné le noble exemple, tous 
les secours qui seront en votre pouvoir. 

ltappelBz~vous bien que les maisons et les propriétés 
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ritu£es dons les pays que vous occuperez militairement 
aont le refuge et lesoulion de beaucoup do ceus qui com- 
battirent dans vos rangs 1 Soyez donc humains et chari- 
tables envers les mallicurciix ft p.ii-ililcs liabiUmts, lr6s- 
certaiiicijierit irmoci^iil- iK l.i ciiI.lkii r jrliiflli;. 

Obéissez luiijnurs |.iuiii|.l,-:]i, ni onlrcs de vossu- 
piSricurp, ;i\c,7. t'iiijnur.- lii^vaiil v( l'Iionncuret la 

Le Uiou tiiiil-jiiii.-. uiLl-riiii;! (l'iMj i.aul k br.isdcs braves 
et géuorpiit combiilUmls, et la victoiri; sera a nous. 

.Signé : l'RANÇOIS. 



lettre du Bai i 8. H. l'Empereur Rapelton. 



au duc de Ca^Lrldlo, et la houtr :,, n.Mr I !!.■ :i li- 

pcndu au contciiiulo ma l.llr. ,m ±> ..r.^, mV.„. 

couragrat ànppclrT ik iio-iv.-iii ..n d ■ V..li'c Ma- 

Eii m'adiv^.'^aiit à un r-.>nt ^-j-^h u,,.. i, !.,■ ,vliii ôc 
Voire Majcsir, et à .-on i:X|)éri(;[n:i' omi.JMEuw ,l;ai-= 1:1. po- 
se Eubsbtuant à I ordre et h lautorUe, le communisme 
Goromenfant h ee montrer dans le partage des (erres par- 
ticulières, le brigandage, la spoliation, les assosanaiSi 
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l'abseno: de lout frein pour contenir les passions populai- 
res, telle est k ailoalion qui se développe avec plus d'intcn- 
silé chaque jour dans l'Ile de Sidle. 

Plus rficenio b. Naples, l'invastoii commence déjà à 
montrer ses v£TÎtables tendances eteon but. Les propriétés 
particalières do corporations et d'individusont été conlîs- 
qoées. Non-seulement les rentes appartenant t quelques 
congrégaliona régulières, muis aussi celles du clergé sé- 
culier, des urchevéqucs et des évôqucs, ont été déclarées 
biens naliana.ux. Entouré d'une foule d'aventuriers de tous 
les pays et snus l' influence directe do Miiizinï, de LetJru- 
nollin et de SalTi, Garibnldi pratique dans le gouverne- 
ment les théories les plus avancées do ces anarchiqucs tri- 
buDE. J'en pourrai dlerit Voire Majesté de nombreuses 
preuves dans ses diqiosilîonB de tous les jours, et dans I& 
ncminalion de ses ageals. 

Une seule estsuEQsanle pour Taire comprendre i Toire 
Majesté toute la gravité de la situalion. Le Journal otHdd 
de Napies du 28 dernier publie un décret rigné par Gari- 
baldi au nom do 'Vlclor-Emmanuel , roi de Sardaigne, 
dans lequel, qualifiant d'héroïque l'assassinat tenté sur le 
Roi mon pÈre par Agésilas tlilano, et considérant sainte 
sa mémoire, accordo une considérable pension k sa mâre, 
et des dots sur les biens de l'État à ses sœurs. C'est-à-dire 
qu'on fait publiquement l'apothéose du régidde, et qu'au 
nom dn roi de Sardugne on offre des louanges et des ré- 
compense') à ceux qtù tenteront de l'Imiter. C'est un fait 
nouveau dans l'histoire des révolutions triomphantes, et 
dont les conséquences monocent également tous les Souve- 
nues du monde. LaBépnblique, avec lout son cortège de 
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misÈros, du dijsonlrcs et d'aiiarcliie, commence i poindre 
sur l'horizon de Naplos. 

Je ci'iiiDS foii que, fatiguiSe d'un tel état de choses, la 
riSaclioii coiilrc ces cxcès m commence avant rbeura ot 
l'opportunili, i^iii pourraient seules assurer le triomphe 
d'une saine politique. 

Prévoyante cammo toujours, Votre Majesté a cru devoir 
renrorcer l'armée française qui assure la tranquillité de 

Le Ssint-l'cre trouvera, je n'en doute pas, dans ces trou- 
pes un ap|)iii contre les dangers dont le menacent à la fois 
la Hévolution et l'invasion élrangère. Je prie Voire 
Majesté d'étendre sa sollicitude i. mes peuples, qui sont 
eu proie au mâme Séaa. 

La puissance de Voire Majesté, sa sollicitude pour le 
bien de l'Italie, sa haute influence dans les affaires d'Eu- 
rope, donnent & sa voix une autorité qui pourrait calmer 
les tempêtes qui déchirent cette importante partie de la 
Péninsule. 

Croyes bien. Sire, que ce n'est pas au nom de l'intérêt 
purement personnel que je TOUS parle. Lepouvoirne m'a 
donné, Jusqu'à présent, aucune occadon de l'aimer; mais 
je suis responsable devant Dieu et devant les hommes du 
bonheur et de la paix des peuples que la Providence a con- 
ftésà mm soins ; et Votre Majesté s un trop grand cceur, 
et une trop haute Intelligence, pour ne pas comprendre 
qne je dois remplir ces devoirs jusqu'à mon dernier 
soupir. 

Confiant toujours dans la bonté de Votre Majesté, j'ose 



lui soumettro ces nSIlcxions, qui, peut^lrc, ne sont pu in- 
dignes de l'attontion do Volrc Majostd. 

irmon Frère, 
de Vairo Majesté, 

le bon Frère, 
Signé : FRANÇOIS. 



Bourbon, ciierclicraii un nioyeDd eu réintégrer une partie 
dans le trésor de l Ëlat. 
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En pulant do la Iransmission violciilc d'une somme 
i8ii,608 ducats de renie, et d'une autre de 317,186, 
produit annuel des majorais et dconomies privées de la 
maison royale, il calcule & 11 millions lo capital des deux 
rentes, Iégitimementacquis,diMI, aux finances de l'État. 

TantqoeâansleSactesinqualiflableaqniDnteu Ueu dans 
l'invaaion du royaume, on invoqua ledroitdelaBévoluUon, 
legonvernement de SaHajesté pensa qu'il rallaillùsseràja 
Providence, & l'opinion publiqueet àlajusticedel'Emtipe, 
le soin de juger un état de choses qui, opposé ii tous les 
principes sodaux, ne peut être accepté, ni durer. Hais 
quand on parle de droits et de lois, dans œ tompsob tous 
les droits, toutes les lois sontviolfs, le gouvernement de Sa 
Majesté ne croit pus devoir laisser aux envahisseurs et aux 
révolutionnaires le bénélice de l'impunllé de la calomnie. 

Les rentes dont s'est emparé avec violence H. Conibrti, 
de même que celles qui ont été conGsqaées par la gouver* 
nement de Garibaldi, se composent des deux parUcs 
accusées dans son Journal de Naplts. La première, de 
18&,608 ducats, représente l'héritage laissé à ses dix fila 
et aux pauvres par le défunt Koi Ferdinandll. C'est le fruit 
des économies personnelles de trente années de règne; 
déclarer cet héritage illégib'nie, c'est attaquer la légitimité 
de la liste civile et du patrimoine qu'ont possédé tous les 
monarques des Deux-Siciles. 

L'autre somme provient, ei: graïule pai tïo, des majorais 
des princes et du.sdoLides prin eusses ru^'sks, constitués 
en vertu do lois anciennes et respectées jusqu'cdors. 

Coin sont que de petites économies Tailcs en faveur des 
orphelins durant leur enfance, oinù qu'on peut s'en rendre 
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uioiit, et on conteste au lilSBesorDiisi ce sauiietlâgiume 
hi^rilage qui lui esl dt en vertu d'uo traité avec U Sar- 

daigne. 

En me permetlant, sur mes instantes prières, de trans- 
meltre ces explications nécessaires, le Roi notre maître 

m'a ordnniiÈ (le prcndif; ptiur bnso les public.ilions mêmes 
(lu j;ouveriic[ii^'[it iV'vri||]ii(i[i]|-,irc lyii .s'i'st l'jupiiru de ses 

pas dans l'eipi'il du Sa ril;iji.'sti.' de so pkihidrodu la prise de 
tuulc sa. foriiific parlirulièrt ; Sa îlajustL; cti :l fait le sacri- 
fia, lorsqii'a.M\ jours les plus mctiaeaiils de l'invasion Elle 
be rcra^-Kibsliiiéiiierit à faire vendre, sc< roitos napoliliiincs 
pi'tiL'pkicor M'i, fu]id> SLir di's ■.^ili^iiiv plus sfire.s.dans d'au- 
ln;apaj:^pUislii'un-ii\.Ondi'M'a déiiInR'rieMjrtdemîurfrÈros 
et sieurs cuiulam[iés. sans autre délit que leur nom, à voir 
lous leurs moyens de fortune Mnlitqués par la Rûvûlulion ; 
maisqucl que soil leur avenir, quelle que toit leur posilion, 
ils sauront supporter l'adversité u\ ce la corislancc de leur 
laceeldu rang dons lequel la Fiovidencc lésa [ait naître, 
pour servir d'exemple aux autres. Au milieu de ces maux 
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quopniduiUaBéTolulion.lainagnanimilédQ notre nuguslc 
Souveraia se montre dons toute sa gloire. îxs palais, les 
musées, qu'Ilalusséspleinsde Irésors, héritages inappré- 
ciables de ses ancêtres, montrent au monde le complet 
déslntéressemenl et la générosité dont est animé Ftan- 
çoisll. 

Unissant sa cause Scelle de ses peuples, lo Boi n'a pu 
voulu fure passer hors de son pays quoi que ce soit de sa 
Torlune particulière, commes'il eût dédaigné de conserver 
pour lui une planche de salut au milieu du naurrago général 
du royaume. Son indifTérence pour les biens matériels de 
la vie est proverbiale ; non-seulement les grands et doul(Hï< 
reux événements qui viennent d'avoir lieu, mais la période 
difFicilc de son avènement au trGne, n'eussent pas laissé le 
temps de s' occuper de telles clioscs II un esprit dont le seul 
but était lapaîx et la prospérité de sessigcte. 

Ces explications sont inutiles pour lous ceux qui sont au 
courant des aiïaires de Neples ; mais comme la calomnie 
pourrait trouver un écho dans ces pays, je crois de mon 
devoir de faire connailreccs failoiioiu- jiumoir la (]i}niLiilir. 
La maison de Bourbon n'euipuiic n\fc :ui(iin li-é.sor 
en quittant la capitale, f^lli' laisse palji^. t<;s mit-rés et 

générosité cnvei-s son l'oyaDiiie bicn-ainié, sans se ])iijoc- 
cuper do ce qui; liiï niscrve l'avenir. La dot di^ la 5!6rc du 
Boi, l'héritage particulier de son IVro, les majorais, les 
ccûiioniica des princes et dos piiKCCSseM, tout cnlin co qui 
constitue la fortune privée de la famille royale et que lui 
assurent les lois civiles selon le droit commun des peuples, 
louta été conlisqué par le gouvernemenlrévolulionnaire de 
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Napics , sans que le Boi ait dugnË protester contre celle 
odieuse spoliation, trouvant au-dessous de sa dignité de 
s'occupcrdesasintérêlsparticuliersquandil voit les grands 
Intérêts do l'Élut aller à leur rube. Et il n'aurait pas ac- 
cédé aux représentations respectueuses et répétées de son 
goUTeniBiiienl,ji'il n'avait pas été du devoir de ses miDis- 
très de repousser avec indignation les impulalions qui peu- 
vent agir sur les esprits prévenus etiganwits. 

Votre Excellence estautorlsée 6. faire de cette communica- 
tion l'usago qu'elle jugera prudent et convenable d'en faire, 
etd'entaisser copie an ministre des aiïaircs ôtrongËrcs. 

Signé : Casella. 



• Girrolaire adraisée aux rapréisntuits du Bai i l'étranger. 

Ojun, I salabn USD. 

UonsiQur, 

Par ordre S. H. le Roi notre maître, je m'empresse de 
communiquer à Votre Excellence un memoranifiun éma- 
nant de ce cabinet et qu'au nom du Roi j'adresse à tous les 
cabinets d'Europe. 

Comme il est de la plus liaule importance que ce docu- 
ment arrive exactement & destination, je la prie de jKen- 
dre, pour arrivèr&cebut, tontes les précautions nécessaires. 

IiOrsque Votre Excellence aura examiné le susdit docu- 
ment, elle est priée de vouloir bien lui donner, par Finter- 
médiaire de la presse, toute la publicité possible; il en 
sera demâmc do la notedont je vous transmets copie, et 
quiaété adressée par moi au corps diplomatiqueaccrédilé 



DigilizedBy Google 



- 25 — 

Bupris de celte cour royale, au sujet du décret publié par 
Garibaldï en faveur de la famille d'Agésilas Uitano. 
Agréez, etc. 

Signé : CàSELU. 



Mamomidwii. 

Cim, 95 •tptembre MO. 

An moment de s'éloigner de I& capitale ponr aller com- 
battre, sur la ligue da VottumOilesaTenturiersqui avalent 
pouEBâ la Révolution et envalii bod territoire, Sa Majesté 
le Roi du royaume des Deux-Siciles s'Hnpressa de 
s'adresser & toutes les puissances d'Europe pour pro- 
tester (brmellerocnt contre les actes de Garibaldi, et contre 
la Ecandaleuse et iaqualifiable invaaon quî, menaçant 
d'une rume procliaioe le royaume, détruisait ausd tons les 
principes da droit public sur lesquels sont basées la sûreté 
et l'indépendance des nations. 

Du moment où la Révolution, oi^anisée régulièrement 
dans toute l'Europe, trouvait un chef et une armée, qu'une 
puÎEsance vtnsine lui laissut prendre son dr^cau, que ses 
ports lui donnaient des armes, une marine et des soldats, 
le Boi pouvait espérer qu'étant seul à combattra contre 
toutes tes forces de la Révolution européenne, l'Europe 
vioidrait i. son secours, au moins pour empécfaer que la 
t^tdre du Piémont servit de quartier générât et d'aile 
à ces inconcevables entreprises. 

Mais les Stats d'Europe n'ont pas cru qu'il était encore 
de leur devoir et de leur intérêt de s'opposer à celte marche 
fflivahissante de la Révolution; et le royaume des Deux- 
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Sicilos, laissé à ses emiles Torces, mtné par la bvhieon in- 
tdrieuFs, par les attaques de l'extérieur, et aOaibli ptr uoe 
situation où la Sard^gne avait tous les avantages de la 
guerre sans en avoir les inconvénients et les périls, .est 
dans le danger de succonilier. 

Mais on succombant, une nouvelle ère va s'ouvrir pour 
l'Europe ; bs anciens traitas sont ubolis, un nouveau droit 
public est consarrc ; le niontln rnnnail, parMoIrc rxoniplc, 
qu'il est permis aux avi;iiluriers de la lievohilion, nun- 
seulement de venir combaltre k main arniéi^ los lrûni;s les 
mieuï établis, inai:i de i-illoniicr libromont, iivet; leurs vais- 
seaux, celte mer Médilcrrin^c où toutes les nations du 
globe ont des inlcrëU commcrciaiis et politiques.— Depuis 
quati'c mois l'Europe a vu, surprise mais impassible, des 
milliers de soldats de la Révolution passer au milieu des 
escadres de toutes lesnatifins marilimcs, sur des bâlimeuls 
clinrgés d'armes cl de niuuitiuns ; les porls d'une puissance 
en relations de paix cl d'amitié avec le royaume des Deux- 
Siciies servir d'asile et de refuse inviolable à ceux qui 
venaient envaiiir notre territoire, el le drapeau de la ma- 
rine royale sarde couvrir inipuiiément la llolle et les ba- 
taillons du olict révolulioiiuairc, dont le gonvernwneni du 
roi do Sardaigne avait désapprouvé olïlciellement les actes, 
en l'accusant d'attentat et d'usurpation. 

Cet exemple no sera pas perdu, et devunt la sanction 
donnée par les événciiii'i<l> à celte df^lriieliim de l'ar.cieu 
droit des gens cl du dmil [lulilie, Ions li>s Liai? indépen- 
dants du monde doivent se sentir également menacés. Les 
conséquoDces ne se feront pas attendre; et en effet, le 
renversement de la dynastie et du gouvernement légiUnie 



du royaume des DoujL-Siciles n'est pas encore unlièremcnt 
consommé, que déjà les armées piémontaises envahissent 
sans motifs apparents les Étals do l'Église, et sans alléguer 
d'autre prétexte que la nécessité de venir en aide à la 
Riîvolutinn. 

La lettre du général Fanii au général Lamorici6rc est 
la preuve la plus évidente que le droit des gens et le droit 
public de l'Europe n'existent plus. 

Après avoir accompli, jusqu'il la limite do ses forces, ]a, 
rude tâche qui lui est tombée en partage on comhatiant à 
la fois la révolution intérieure et l'invasion du dehors, l'ona 
poussée pur l'autre, il ne reste au Roi dos Dous-Siciles que 
le devoir de s'adresser du nouveau i toutes les ]>iii5sarces 
de l'Europe, pour constater la légitimité de s;i taii'-o, si- 
gnaler l'écuuil contre lequel il s'est brisé et sur lequel 
nauf rageront d'autres [rûtw.s : protester contre les actes et 
les conséquences de l'iiivasion dont il est viclimo, et lais- 
ser à l'impartialité de l'epinioji publique l'appréciation 
des événements, qui le forceront pcul-éli'e b. quitter la 
tnonarchie qu'il tenait de Dieu, de son droit et de l'amour 
de ses peuples. 



Uicolalra adressia aux mluiatras étrangers 
pris S. H. le Roi. 

Monsieur, 

Le journal ofilciel du gouvernement révolutionnaire de 
Naples publie, dans le numéro du 26 du mois dernier, te 
décret suivant ; 
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• Italie cl Viclor-Emmnouel.— La dictateur de ritalio 

• méridionnlo, regardant comme sacrâo pour le pays la 

■ mâraoired'AgédlosHilano, qui, avec un héroïsme sans 

> pareil, s'est immolé sur l'aulcl de la patrie pour laddli- 

■ vrerdutyranquiropprimait, 

• Décrète: 

• Art. i.— Uncpention de 30 ducats par mois est ac- 

• cordée, sa vie durant, à Hadcleioe Busso, mère de 

• UiloDO, h dater du 1" octobre prochain. 

• Art. 2.— 11 est accordé h. cliacnne des scears dudit 

• Hilaiio une dot ds 3,000 ducats. Cette somme sera 

■ versée dans les fonds publics ft titre de dot inaliénable 

> et consignée au nom desdlles ssurs dans le courant 

• d'octobre prochain. 

I ArL 3. — Le ministre des finances est chargé de l'exé- 

• cution du présent décret. — Raples.SS septembre 1860. 

• Signé: Gibimldi. • 

En portant le présent décret ^ la connaissance de Votre 
Excellence, le ministre soussigné se croit dispensé de tout 
commentaire sur cette inqu»Iili9,blc disposition, 

La Bévolulioii li'ùtait jamais, dans aucun pays, arrivée 
& un tel degré île pcrvcrsito et d'anarcliîe. Canoniser 
comme saint le régicide, récompenser publiquement l'as- 
sapsinal, raciter ollkicllcment, jinr cel exemple, les al ten- 
tais ii la vie (lu Souverain, de lels falls ne se sont jamais 
produits just^u'alors que dans une ville occupée par des 
Piémonlais, sous la conduite d'un condottiere qui agit au 
nom du roi de Sardaigno, et depuis quatre mois marche 
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sous son nom et sous sa. l)n.n}iiti't: sans avoir reçu aucun 
démenti. 

Un homme qui tente d'assassiner un autro liomme, un 
soldat qui sort des rangs pour tuer son général,, un 
sujet qui tourne .'iii bnîoniiel te contre son Roi, est un martyr 
digne de louanges, de piainloa et de récompenses sous le 
gouvernement de Garibaldi 1 

Et cette apothéose se fait publiquement dans le journal 
DfQcicI de Napics ! on donne au régicide des récompenses 
au nom de Victor-Emmanuel ! Un tel exemple parle plus 
haut que tout ce qu'on poun aït dire sur l'état moral dans 
lequel est tombé ce malheureux pays et sur l'anarchie qui 
s'est emparée de ses dL'stinécs apri;s le triomphe de l'in- 

Le soussigné ne croit jias uIlIc de protester contre ce 
scandaleux decrei; car tous les sentiments de morale, 
d'honneur, de religion, qui existent dans le ccEiir do 
l'homme, proLiisIcnt pour Un, T.c soussigné le dénonce la 

plus convamcantc iIl' l.i ;i]mi., <: lii'- jiI' n ik' Ijuinines 
qui, avec des forces L.-tii.iiu'i', ■■- i-, |i.-.ili-:ri[ d liumblca tra- 
hisons, se sont emp.irr- il", ! .lilI-h-iIi' l'- i.!it i.'j:\alii 1^ plus 

grande partie du rovriiini.^ .I.'.- !):■ iv-->i.'il' -, 

lie soussigné prie \ uln.' l,\i':4li'iir.' ilv jH'i-ln 1 l'Ile mite 
k la connaissance do son gouvernement, et pi ulile de cette 
drcoiuUnce pour, etc. 



LbUts dn Bal aux Xmpanan des Franfsii, d'Antrlcbe, d« 
Hnnie, in JUgenl ie PrnuB, au Bslnaa dlispagne, 
d'ingletam, et bd Bol ds Balgiqne. 



SiBB, 

Le roémorandum qu'à la date d' 
vernement adresse àcclinileVulL'c^t 
que dans ces derniers ji.' Im ; 

l à V t M J f J I 

quels J m passif ctlasmu.tion ou j 



tédeVolreMajesl 



ccndancc des 
d D 

européenne. 
Celte Révo 



ijourd'hui mon gou- 
',lesprolestatianB 
fait parvenir, donne- 
conflits par les- 

■cliapper la trans- 
dans le royaume - 
iiiiiraux. J'étais nt je 
de la UÉvoIution 



l preaeiilee avec un pouvoir que 
jamais ou ne lui avait eoiiiiu r année, parcs d'arliUe- 
ric. munitiens. boisseaux, rien nu Uu a manqué, pas même 
les ports d une puissance pour su recruter et son drapeau 
pour la couvrir. Les événements établissent un nouveaa 
droit public fondé sur la destruction des anciens traités et 
des principes reconnus du droit des gens. La, cause que je 
défends seul i. Kaplos n'es! pas seulement ma propre 
cause, elle est la cause de tous les Souverains et de tous les 
États indépendants. 

La question qui se débat dans le royaume des Dcux-SÏ- 
dles est une question de vie ou de mort pour d'autres 
ËlatB d'Europe. 



— 3! - 

CVsl K Qf. lilro, Siro, el non par un inlWl pfi-snnnel, 
qui' j'use iii'iiiln'ssi'r îi l.i liiiiilii vliïsoii rlp Votre Mnji'slù, ^ 

La fçraiidt position (]u'occu|)(: Volro ilajL":li'' dans \''. 
inonde, sa sagesse, les relations amicales uni oiil lonjours 
cxisliS entre nos cien\ ramilles, et la hii'nvrillaii™ parti- 




nouvL-ile piL'ùve du [c'spcct que j'ai eu toujoui's pour Elle, 
de l'alTecEion eiacëre et des sentimonts de haute considé- 
ration avec lesquels j'ai l'haniiKir. cFStre, 
de Votre Majestâ, 

le bon Frère, 
Signé ; FRANÇOIS. 



Extrait do journal offldel da Gafte. 

Hous pabUons, satiscommeatalre d'aucune sorte, lanole 
du comte de Cavour, ministre des afTaires Étrangères de 
S. U. le roi de Sardaigne et laréponse da baron Winspeare, 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de 
S. M. le roi notre maître, à Turin, 

L'évacuation da la c<^itale, fuie dans un but d'humanité 
et par des motils de guerre, semble au comte de Cavoar 
une abdication du Roi, comme a un fait accidentel d'une 
campagne Bufiisalt pour annuler les droits les plus sacrés, 
comme n ces droits n'étaient pas dérendus par cette bril* 
lanla armée qui, sons les ordres immédiats de Sa Majesté, 
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combat nvcc vr^lcur et fiico's (^ui^quels l'I'.iiropr; ii rcn 
plrine ju^Wcr], ™r l.i jil.;ci; do C.ipnai' et Mir h> lif 
étendue du YoUunic. 

La meilleure coiidiimiiiilion des grands altcntaUest 
les porter i. la lumière de la publiciléj c'est pourquoi a 
paUions la cmmmitatima éehmyéet. 



HatB dn fomU dg Ccvonr an Baron Wiuipawe. 

Ibbin, SKInbiBlSM.' 

Monsieur le Baron, 



i Naples pcndanl 
erncmeut du Roi 



le Roi Fra 

presque dt 



donné mission de recoDstiluer ecdepocuierrltaue. 
Pot suite des devoirs que lui impose une telie misMOii. 
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Cclic ]ii ■-lin-, iii.iMii; LUI ti'iiiii' A un (Hat de clioses 

cesseï- l'elTuMuii du s.mg italk-ii. 

En remplissant mon devoir, do duiiiinr avis de ceci à 
Yolrc Eicclleiice, je saisis l'occasion de vous renouveler 
les sentiments de ma parfiùte considération. 

Signé : CivouB. 



Hate dn Baron Winspaare au Conta de Cavonr. 



L'occupation du royaume des Ucu>;-.Sicikspar les troupes 
piémoN taises, duntrariiioiice m'est fwle par Ui commuiiica- 
lion do Votre Excellence, à ia date d'iiier, est un fait si 
ouvertement contraire aux bases de toute loi et de tout 
droit qu'il semblerait à peu pris iiiiitile do s'arrfiter à en 
démontrer l'illégalité: les faits qui ont devancé cette in- 
vasion et les liens de parenté et d'amitié aussi anciens 
qu'intimes qui existaient entre les deux couronnes la ren- 
dent si e\traordiiiaii'o et si nouvelle dans l'hisloire des na- 
tions modernes que l'esprit généreux du Roi, mon augfisla 
maître, se refusait & la croire possible; et elTectivemcnt 
dsjis la protestation que le général Casolla, son ministre 
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fiaiice que Sa Majcstii sarde n'aui^iit jamais pu duniier sa 
sanclioD aiu ncles d'uBurop-tion bccoiddIIs soiis l'éeide 
de son royal nom. an aein de la o^iuie des Deux-Eii- 
ciles. 

Ile 
VoleE 

îiplusicm'M':od:,u,aK,i:>a. :i, „Km^.,-i Nmv.Min Cl aux 
cITorls bi>i-oiqucs Lail^ ^ou. Ira muiri Ui? Ciqtoiw Cl di; Caole 
rq)[„id.„tiiKo„t.st,-LUI<:m,.Lt,\r,'ln,ngo argument de l'ab 
diralioii di: fait de Sa MajcM,'. qi,.- rK' -iiqu'is de lire 
dans la (;onmiuiiicatinii KiMiirrili.'uii.'v de V..(ir KM;d- 



ro de n d 

digue, aun qu eue iic sorui poun de ëoii m ei ue mu pas en 
përil, par ses excès, la vroie liberté et l'indépendance de 
l'Italie. 

A celle heure fatale oii un Ëtat qui compte 10 millions 
d'âmes déretid les armes h la main les derniers restes de 
son Ettitonomie Iiistorique, ce serait chose oisuuse de re- 
cbercberpar qui celte révolution a étérortillée au point de 
devenir nn colosse, et comment elle a pu parvenir b elléctuer 
la plus grande partie des bouleversemenls qu'elle avait 
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pfiiji;tos. f.i'tiL' l'ioi id^re divino. dont Votre Excellence a 
invi«|iii; lo tri's-saiiit Nniri. prononcera, avant peu, son 
aricl lors du coiiib^LtMipifim^ ; iimis quel qne soit cet arrêt 
dsllintir. la benedictmn du ( ii:! ni: descendra pas. bien c«r- 
tainement, sur ceux qu[ se disposent à violer les grands 
principes de Tordre social et moral en se donnant comme 
loB eiécuteura d un mand;il (\(: I.s (.(m.-cinirc publi- 

que, elle aussi, lorsqtit p'-.i.i plu- ■■m k imig 
tyranmque des passion'- l'i. Il- ijiii'-. -.nrM Iim'i ir \( [-iiiible 
caractère dune enlre|n-iM' u-iirp^LKjrr, rLinijijf.i]i.-i:f psr 

lui, 

L u«.l cm,,, 111,11 
rcu l loi 1 c 1 1 1 J I 

dans mon cœur. mB diili^jnl U ■ m rrda'.aïu. ^'l' ilrii; l.i 
criti(|uc stïere des adfh ilii ^uUïi nu 'ji ui .-■.i i1,i|0jIu 
sarile. mais Votre L^cfllriiiv \(,uiIl',i lurji ivi.div i;o!iiplE; 
qu iiii pluslung aqour a furiii du ropru;(.'ritaiildL-Si;M;ijestu 
blcjiiumie serait mcolilpatible uveo la di^lule Ni. Majcslé 
aussi bien qu avoc lc;a coulumw uilcrnatniimlua. 

\oila pourquoi, protetaiit solcniiellcinoiit coiitrcloc- 
cupaiion militaire siisiiidii|U('i;, et ronlre ttiuic usurpation 
desdroits sacres de b. M. le roi du rovamiie des Deuï- 
biciles déji entreprise ou eu vuie J être tentée par le 
gouverncniont de S. M. brin de ."^ardMijiLe; ri;servaiit, de 
plus, en niiîmc tcinp.-^ au toi l-rançois il. mon angusle 
maître, le libre exercice du pouvoir souverain qu il ii do 
s opposer, par tous les inoyiis qu il jugera k'S plu.'i conve- 
nables, à ce» agressions et usurpations injustes, comme 
aussi de foire les actes publics et solennels les plus utiles à 
la dérraise légilime de sacoaronne royale ;T(ûltL pourquoi, 
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di»-Je, je me dispose à qaillor celle résidence, aus^Utl 
(4>rès avoir achevé de régler quelques intérêts particuliers 
deSaHqesIé, reliLtirsitlaBUCcessiondesoD augusteMëre 
de Sun te mémoire. 

Avant mon départ, j'aurai l'honneur de présenter & 
Votre Excellence M. de Martino, lequel sera umptement 
chargé de lui transmeltre les commuDications que le gou- 
vernement du Roi, mon maître, pourrait iiie plus tard dans 
le cas d'adresser encore au gonvemetnent de S. H. Sarde 

Que Votre Excellence me permette, monaeur le Comte, 
de prendre congé d'elle en la remerciant des procédé cour- 
tois qu'elle a bien voulu avoir toiqours pour moi dans nos 
rapports personnels, et agréer, etc. 

Signé : Wihspbàbb. 



nécret Rojal. 

Cuti, lOocliibn IBM. 

FnA^çorslI, par lagrftcede Dieu, roi des Deux-Siciles, 
de Jériif^lcm, etc., etc., duc de Parme, Plaisance, Cas- 
tro, etc., etc., grand prince héréditaire de Toscane ; 

La guerre qui boiilevcif* en ce moment nos Étais nous 
forçant de recourir à des eniprunls extraordinaires et tout 
à faitexccptiomiels, qu'on no peut faireà moins d'employer 
toutes les mcsnres rmanciëres; 

Vu ledécretdul"juilletdela présente année qui remet 
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en vigueur la constilution du 10 (È\mr 18A8, donl l'arl. 2 
est ainsi conçu : 

• Art, 2. — Les dispositions contenues à l'nrl. 88 de la 

• cOQBliluliOD, rclntivomcnt à ce (\\n o. éié di^batlu et h. 

• l'ancienne facultë qu'avaitle gouvernement de pourvoir, 
I par des moyens extraordinaires, àdesbesoinaurgents et 

• dimcilcs de l'Ëlàt, resteront en pleine vigueur, tantqu'il 
I n'y sera pas pourvu par le parlement d'une manière 
■ constiliilionuelle. ■ 

De l'avis conrorme du conseil des ministres ; 
Avons résolu de décréter et décrétons ce qui suit ; 

Art. 1. — Un crédit à la charge de l'Élnt est ouvert pour 
Usomme de 5,000,000 de duc<\ls napolitains. 

Art. 2. — fJatre minisire sei-n-laire d'IÎUit des finances 
est autorisé à émettre des biilelsde Laïuiiiii provenant d'un 
registre à talon et munis du sceau dadil iiiinislro. 

Ces billets de banque porteront les armes royales, !a 
légende : > îlinislèrc ci sccrélariat rnyal des finances, em- 
pntJil de cinq millions de dticals napoliinhis, • le numéro 
progressif, la date, le diilTre dosaclïons, rintérèl, la. signa- 
ture et le sceau du minislii,*. 

Art. 3. — Ladite somme de 5,000,000 Je ducalsnapu; 
litainssera divisée en 50,000 actions, chaciniedn 100 du- 
cats, et chnquc action rapportera rinlérèl annuel de cin(( 
ducats. 

ArL A. — Les possesseurs ûe ces billets de banque, 
aprËs un an & parUr du jour de leur date, pouiTont exiger 
que le montant des billets mSmessoil changé en une rente 
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nominative inscrite sur le grand-livre de lu delta publique, 
également de cinq pour cent. 

Ârt 5. — Les blâtets ne comront pu comme pour la 
rente du grand-livre, de semestre en semestre, aux i" jan- 
vier et 1" juillet de cimque année. La slmplq présentation, 
auxdites éclifaiiccs du billet, fera payer à vue la somme 
correspondant il l'intérêt, lequel intérêt, aussi à vue, pourra 
être versé par son possesseur sur labanquede l'Étal. 

La présentation du billet pour recevoir l'intérêt sera 
faite dans le bureau de la comptabilité du ramiBlère royal 
et secrétariat des finances. 

Art. 6. — Notre ministre aecrétaire d'État des finances 
est ciiargé de l'exécution du présent décret. 

Signé : FRANÇOIS. 
Signé i Cabbokblu. 

Le nlniitn isisrdtiln d'ilit prëEid«Dt du eoDuil 




CiroDlalra tdresiés aux reprèientanti du Roi 

i l'étranger.* 

6*111. 11 octobio lew. 

Monsieur, 

Afin de protester contre l'inqualifiable mesure p^ise par 
Garibaldi pour le blocus de Messine et de Gaëte, fsi reçu 
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Tordre Bupérieur de transmeltre k Votre Excelleoce un 
brouiltoo de noke, pour que, apràa iiù avoir donné la forme 
voulue, elle paisse la faire parronir, avec sa signature, au 
minisire des aiïaires étrangères. 

Il me parait iautile de vous reconunandcr de me faire 
connaître, avec le plus grand soin, la réponse que ce gou- 
vernement donnera à cette commanicatian. 

Le gonvemement de S. U. le Roi a enjoint, en date da 
11 courant-, aux représentants de Sa Majesté & l'étranger, 
d'adresser la note suivante aux ministres des atTures étran- 
gères des gouvernements auprès desqnelails sont accré- 
dités:' 

Le ministre des affaires étrangères du gouvernement 
révolulionnùre établi & Naples a fait, kladate duB cou- 
rant, au corps dïploraatiqne et consulaire qui rq)résenle 
les puissances amies du Boi, auguste sonverain du gouesi-- 
gné, une coramunicnlinn dans laquelle II déclare les ports 
deHessIne et de GaËteen état de blocus, et annonce l'ex- 
pédition des bfttiments de guerre nécessaires pour l'opérer, 
en invoquant les principes reconnus dans le traité de Paris 
en 1856, et noiîlîant celte mesure afin qu'elle serve do 
règle au commerce étranger. 

Le gouvernement de 5. M. nesait pas u ancuo des mi- 
nistres ou des consuls a reconnu unedispositlon si contraire 
au droit des gens; mais, en tout cas, il croit de son devMlr 
de protester, dans la forme la plus énergique el la plus 
explicite, contre un attentat aux principes qui forment la 
base de l'existence des nations. 

Le Souverain légitime du royaume des Deux-Sicilos est 
réduit, par la plus Ecaûdaleuse inva^on, à se défuidredans 



la ligne mililaire de Capoue à GaSte; non-seulomeot il est 
attaqué sur le contiDent par les tronpee de la Révolation, 
mais encore lesbftUmentsdcsa propre marine se tournent 
contre lui pour le bloquer. 

Les puissances d'Fiiropo iil' pL'uvmt reconnaître un blo- 
cus décrété par un pouvoir ilUgilinie, et pour enlever aux 
autres £tatsleur liberté marlUmc et interrompre leur com- 
merce, îl faut un gouvernement publiquement et oUicielle- 
nnnt reconnu. Garibaldi ne représente pas un gouverne' 
ment; IVaples révolutionnaire ne représente pas une na- 
tion. La seule nation reconnue par les traités est le royaume 
des Dcui-Siciles ; le seul Souverain de ce pays, reconnu de 
tous leaiiutres, est maintenant i (lalHe. 

En conséquence, le blocna de (Inribaldi c?l illcgilinie, 
Claudine nalion ne i)Ciit en aci'epler Ifs suites. Les actes 
illi'gau\ d'hutsliliu- mariiîjiiu, l' interruption arbitraire du 
commerce des nation? neutres sont, hnivant le droit des 
gens, des actes de piratej'ie manifeste. 

Il n'est pas croyable que l'Europe, au xix* siècle, puisse 
tolérer la piraterie dans la Méditerranée; on ne peut pas 
admettre non plus, même pour un instant, que les puis- 
sances maritimes assisteront impassibles à des faits qui 
renversent les principes du droit public et inlemalional 
assurés au prix de tant d'elTorts. 

C'est avec celle confiance quo le soussigné a l'honneur 
d'écrire & Voire Excellence, de la part deson augnste Sou- 
vorain, en la priant de vouloir bien mettre cette note sous 
les ïcui de Sa Majesté, et qu'il compte sur une réponse en 
accord aveclcs principes du droit deè gens et de la justice. 



le soiuNgtié proQto de celte cii can/Uncc pour vous re- 
nouveler l'asauranoe de aa haute considiiralior. 

Signû : Casella. 



iBtlre do Boi i 8. M. remperciir Napoléon, 



HonsicuT mon FrÈre, 

Le vice-amiral commandant l'escadro de Votre Majesté 
est venu tantôt me voir. Je l'ai immédiatement reçu 
comme il convenait & son grade, à son caractère, et sur- 
tout h la conllance dont Votre Majesté l'honore.— 11 m'a 
déclaré qu'il venait avec les vaisseaux français 11 Gaëte, 
pour empêcher lo blocos décrété par le pouvoir révolution- 
naire de Garibaldî. Voire Majesté lui ayanl aussi donné 
l'ordre de s'opposer it toute attaque par mer sur cette 

Quoique j'aie prié M. La Barbier de Tinan de présenter 
& Votre Majesté les plus sincères remerclmcnts pour cette 
preuve de sa loyale amitié, je cède & mon intime dé»r et 
remplis nn agréable devoir en m'empressatit d'écrire à 
VotreMajenté pourluiexprimer ma viveet cordiale gratitude. 

Il était digne d'un monnrqae aussi sage que Votre Ma- 
jesté <le mettre une barrière au torrent révolutionnaire qd 
déborde en Italie, ot conti'e lequel j'ai été seul à lutter, 
avecdes forces minées d'avance par la fraude et la trahison. 
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Je De prâtends pas influer sur les résolutions de Votre Ha- 
jestâ, ni peser sur sa politique ; mais je suis personnelie- 
ment heureux de toute occaHon qui me permel de lui 
montrer ma reconnaissance. 

Ha marine a passé Iftcbnneat à mes ennemie ; des gé- 
néraux indignes ont trahi ma conQance; les réginrents 
piémontais débarquent publiquement à Naples pour ren- 
forcer les valoRtaires de Garibaldi. Le Piémont, dont, 
suivant les conseils deYoLre Majesté, j'ai chercbé l'alliance, 
et a?ec lequel je euis toujours en paix, épuise depuis six 
mois, pour m'enlevcr mon trdne, ses ressources. Mais je 
puis assurer Votre Majesté que, tant que j'aurai un pouce 
de terrain pour combattre, un soldat pour me suivre, je 
défendra mon droit, sOr qu'en ^ssant ainsi j'obtiendrai 
la sympathie de Voire Majesté, que je regarderai toujours 
comme une précieuse récompense, la gronde puissance 
de Votre U^eslé et l'autorité dent elle jouit en Europe 
sont un sûr garant pour la solution digne et convenable 
des questions d'Italie; maœ, quel que soit mon sort, comp- 
lei toujours, Sire, sur lessenthnenlsderespeclueusoamitié, 
de haute considération et de nncère reconnaissance avec 
lesquels j'ai l'honneur d'être, monsieur mon frère, 

De Votre Majesté, 
Le bon frtre. 

Signé: FRANÇOIS, 
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Cîrontoira adressée aux représentant* dn Boi 
& l'étranger. 

Ouii, » Dolulira IBM. 

Honneur, 

ParordredeSaHftjesté le Boi notre maître, j'ai envoyé 
au corps diplomatique accrédité près de cette cour royale 
les deux noies dont je vous donne ci-inclus la copie. Par 
l'une d'elles, le gouvernement proteslo conlre la prise de 
la flotte des Deux-Siciles par la Sard^gne, et par l'autre 
il proteste conlre le débarquement à Naples d'un certain 
nombre de bataillons piémonlais. 

Je conRe & Votre Excellence le soin de donner à ces in- 
téressants documents la plus grande pnblicité pos^ble, 
même au moyen de la presse, à cela lui parait conve- 
nable. 

Agréez, etc. 

Signé : Casblu. 



Première Note. 



Le gouvernement de Sa Hajealé a reçu la nouvelle du 
débarquement à Naples d'un certain nombre de balaillons 
plémontds. Ce ne sont pas des volontidres qui, en nombre 
aussi formidable, Bont sortis publiquement du Piémont 
pour envahir le royaume des Deux-Siciles ; mais bien des 
soldais de l'année royale sarde, appartenant aux troupes 
régulières du Piémont, qui viennent, avec leur oi^anisa- 
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tmii i;[ leur ordre. ii\ ui; Cmbaldi et ses Ijaiidcs, dans les 
(■pL^L7ili;>;i.-.(lr Ijii.mi' cUlii \ olliiriii*. 

Mili^ri' II'- i-tv iri!.'!-. r\ iiicnii'iil.-i inii se fmû suCoÉdiï 
tlepuis (:iiu( [;lih-, diiii-i ilr >lci|i' !■! sur le coiiUneilt na- 
puNIjuj. Ii^ h 111 MiL-ii-li' iiiiiilri' il lii.>ili! a croire à un 
■.LiiibhllL 11 il I (il ninci^U des gens. 

Il n <:\iA'' TiUi' II' lovaiiiiic (Ift^ Duii.v-Sicilcs et le gou- 
veriieiiiciil pifinuiilni^ :,n(:ujh' r.uisr <k ruplure. La bonne 
ii:lellif;i;iii:u ii ii Kiiiiiiis rl" alli-rri^ di' li part du gouveriie- 
iiii'iit du liii. ; !■' ii.uiidi l'idi T |u-i|u a (jucl [iiiiiit Sa 

M f I S 11 1 I ]i L I I 1 d ui dliiM intime 
avec le l'iuiiiriiil. D.'iis i:u iiiouicnt les inim^itrcs accrédilca 
aiiprus di'ïd(.'ii\ cmirs font e[i<;orc a luur poste, cl, malgré 
li^smotilsjii^-li'.- l'I cDiiiiiÈ-. (|u iLiint li; gouvernemciil du Roi 
di' sif pliiiudre di' la tiuiduili! de la Sardaigiie. i! n'a voulu 
donner pii.'tij\le d aucune sorle ll une ru|)tjie des itUitions 
entre les deux Et^.ls. 

C est donc riu miheu d un elat de pais entre les doux 
gouverni'nicnls, et Nins déclaration do guerre, que les 
Iroupes de ranime sarde ont ciivaiii lu rovaume de Naples, 
cumbiiUcnt curiire k lioi cl prcleiil leur iissislancc à ses 

Le mmistre soussifrnu, provisoirement charge duporle- 
feuille des affaires ctraiigores. to volt encore une fois dans 
la cruelle iicccssilc de dénoncer de tels altenlals a la jus- 
Uec do i Lnro|)e. 

Par ordre de son augiislo souverain, il prolesle donc 
dans U forme 1& plus EDlenoelIc et la plus explicile coubre 
celle invasion des soldats de Vtrm&e sarde, al prie Votrn 
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Excellence de porter celto protestation h la connaissance 
du gouvernement auprès duquel elle cet ; il proflle de celte 
occasion pour loi renouveler l'assarance de sa haute con- 
sidération. 



Deuxième Hota. 



l£ comte Persano, vice-omiral Je la m^irinc ik- guerre 
de Sa Majesté le roi do Sardaignc, a accepté publique m eut 
le commandement des bâtiments de la marine royale des 
Deux-Siciles, que lo gouvernement révolutionnaire de 
Napics a mis k sa disposition. 

Les bltiments de guerre soulevés contre l'aulnrité légi- 
time de Sa Majesté ont été envoyé,s par Garibalili au port 
de Gênes, où ils ont reçu des provisions et de nouveaui 
équipages piémontais. Non content île cela, l'officier le 
plus élevé en grade dans la mat irn; du rui île SanJaigne, 
le vice-omiral Persano, a mi^ son dra]ienii sur la frégate h. 
hélice la Horbnm. à Sa \l,ijrslé lr> rni des 

[eliigence, un pays prufile des embarras iiilérieins d'un 
mire; il aocepte le don que lui fait la Révolution et s'em- 
pare de la flotte d'un souverain ami. 



tl,; «s faits: mais, pour l'an-omplii'-riiLrnt ci^ ses devoirs 
pal- ordre ciiri's de son iiiisnsK; Souverain, il ne peut 
faire iiioiiiii i|ui' de pruti'^lcr amlrii ci't acte in^iialiliable 

Le soussigné saisit ctito occasion pour renouveler àVolrc 
Eicelleace l'assurance de sa haute considération. 



Circnlairs tdiassév aox rapriscntautt do Roi k l'itrangn. 



Par les jouriiaiis que d'aprÈs l'ordre de S. M. le roi 
notre maître, j'ai Ttionneur de vous envoyer vous verrez 
que, malgré la quantité de volontaires dont s'accroît 
l'armée de Garibaldi, malgré les iramenses ressources que 
lui roumil la capitale et la coopération des troupes régu- 
lières piémonlaisee, le résultat des opérations militaires est 
jusqu'à ce moment tout k l'avantage de nos armes. 

Les troupes royales ont combattu avec beaucoup d'en- 
train et de discipline ; les positions des révolutionnaires 
ont été enlevées plus d'une fois à la baïonnette, et sans la 
Tormidable artillerie réunie à Sanlsmaria, la rouie de 
Naples nous serait ouverle. 
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des liuiipcs roy^ilps, a dù mioncor J. rolli.'ii^iit'. La place 
du Capuuu pt la ligne du Voltunii? sunl encore iiilactes. 
La réaclinri contre 1rs passions réviikilidiiriiiires commence 
t se produire dans la capilalc et dans le s provinccsdu 
royaume, surtout dans les [ocalilés où hn liahilauLs peu- 
ïenl espérer d'fllre soutenus pai' les troupes l'oyalcs contra 
l'oppression des satellites de l'cnvaliisseur. Déik dans les 
endroits où l'armée de Sa Majesié tient ferme dans ses po- 
sitions on prend les inr^sures nikessairos pour attaquer 
. prompte ment et vigoureusenient. 

En vous soiunellant ces nouvelles favorables, je dois 
ajouter que Sa Majesté verrait avec plaisir Yotre Excel- 
lence en donner communication au gauvcrncmcnt auprès 
duquel elle est accréditée et recti lier, par les nioyens qui sont 
en son pouvoir, l'opitiion publique sur nos alTaires dans ce 
pays. 

Signé : Cublu. 



Circulaire au représentanta du Hol k VUranger. 



gouvernement ue sa alajcsie qi;c par ceux ucs principales 
puissances de 1 Europe. 
Dès ravânement du Roi notre nuttre au trOne, IbB£voIu- 



lion rommpni;.i h riKippircr cl fi travsilkr nuverlemcrt 

La paix de Villafnirica hii^sail dans l'inattiim tuiis Its 
hOdirDC^ i'i.']iiiiiiiil!= i-l loij.-. Ii'-:i>]inl6 ard™is de l'Italji;. I.cs 

royaume des i)pt].\-.Sitile'!. l.a lli''\()luli(iEi, au iiii)\eii d'in- 
trigues, de séductiuiis et iJelr:Jii-ori-^. ]iivj)arail le triiimplic 
que l'aido |iuif>aiitiD ut aior.-. K'ci-i''le d'une [klIioii impor- 
tarile d'ilalic drivait rcndiv pt)s.-.ib|i>. 

1.C iimiiolvi-;imlli-eri(!?'esliaiiiai.-,r;Lil iIIiim,.ei .sur la gra- 
vilé (les fFiiLs (|Lii n-l.ilidc(il ri, Sii-ilc. 11 savaii ijue le dc- 
batqiienieiit de lareduuliiljle l)aii(iedeGaiibaldi ii'élail que 
le priiliide d'invasions [ilii^ fui-midables. Le eorpp d'armfe 
do cette ovanl-garde ôtnit composû de corps francs qui 
avaient faitla guerre en Lonibardie, de volonlairiiS italiens, 
anglais cl hongruis.andcnsou nouveaux soldats de la Révo- 
lulion ; la réserve, dans le cas oii elle serait nécessaire, 
provenait desonrûlcments faits publiqueiiieiil en Lombardie 
et dans le Piémont. 

Envisagoant situation sous son véritable aspect me- 
naçant, le Roi se prépara a faire face h. ce grave danger : 
militairemmt, en réunissant en bicile une armée de 
S0,000 homtnes; politiquement, en prenant des mesures 
administratives et en mettant en v igueur, avec la constitu- 
tion <ie 1Bâ8, les institutions libérales du royaume; diplo- 
matiquement, en annonçant à toutes les puissances de 
l'Europe l'imminence du danger et sn prouvant que a& 
cause élidt la cause commune de toutes les monarchies et 
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de lous lea gom ornomtnls: (■iirin. en proposant au Piêmonl, 
au lien d'un' .illiar.rc nvoc l.i ili''\'i|-jli.ir\ une allinncii in- 
time avec If Vu;. Il ilr^ llrn\-Sn'Lli'-, (]iu, fundcc sur h 

siiniliUidi! di s idsIiLiilioiis, pojv^it assurer In, piix et l'ave- 
nir di: ril^iUe. 

L'Euriijie s:iit comment ont été reçues les mcEures pré^ 

VDy,iiiti'sdu l\oi. 

liljcrLo |i»litii|i:c qui n'av^iil pa= rîi ]c trui\i< .■.'('■tiiblir 
servit de bouclier el àr giinuilir ,'i iim^ 1. ,■- mii^iiir.iicurs, 
cl rEiirr)|ie vil. S sou itiaiid si.\L[iJ,do, un luiiiiïlrc de 
S.'L Majr^li se vaiilcr (]'a\(iir or^';Liii;.r pendant son minis- 
lère la rù\ nluliiui qui dcviiil lui arraclicr l;i couronne. Aux 
ouvcrluris dipiom.iLiqu's failcs y:,r le gouvernement du 

lui [ai3[inl L-^jjcri'f a\a[j!aM's [uiht.iiics ulîlciius par 

seslroupcs pouiraiL'nl si.L\jr de pitiiil i.l'appiii peur l'aide 
et lessympatliii ^ de i'KuLope. 

C'est ce qu'a fait If Uni (ians 1p moniont oii, pour épar- 
gner k pa rapitale les calaniitr.î do la [luerro, il rouonrn. 
voloutniri'Uii'ut ao\ a\aii(aws et au\ [■i'--!>ui'ci'!i de toute 

l<'u-u iLii'l]''i[]'j|''. I.r liionde a vu comuieut, depuis di;uï 
miii; L't diiuii. ie^ tri'Upi.'s vaiikiulea que lu Iraliison a, lais- 
sécs à suii lé^'itiuie Souverain, ont suffi pour défendre, dona 
les condiliona les plos défavorables, U place de Capoue et 
la ligne du Toltume, pour prendre avec succÈa l'oiïensive 
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ot ttéHcr plusicnre Toia los elTortscDinbintfi de la Bévolntloi) 
et de Gaiilnldi. 

L'£iiropc a pu se convaincre, parles bulletins publiés 
par les génfraui de ce eondattiere, qu'il compte dans son 
armée une légion de Hongrois, dos iroupns de diverses na- 
tÏDDs, comme, par exemple, lali^gion dcvolonlaircsanglaia 
débarqués la semaine derniârc .\ Naples. public a vu 
qoe les bataillons de btrsaglieri p iémonlds sont accourus 
ansecounde Garibaldi, pendantlabaiaille du 1" octobre. 

Malgré loutctia. le Roi était près de vaincre les troupes 
delà révolution etcelles de Garibaldi, et il avait l'espoir d'y 
parvenir lorsqu'uneréEervepatesanleet inattendue est venue 
se joindre buk troupes déjà en action. Le roi de Sardu'gne, 
à la télé de son armée, a passé la frontière napoltlaîne; il 
parcourt et soumet de force toutes les provinces fidèles du 
royaume après avoir envoyé par mer, à Naples, de rinrut- 
terie et de l'artillerie. 

Au milieu de toutes ces trahisons, de tous ces événe- 
ments, le Roi était {H-éparé k combattre les révolutitms inlâ- 
rieures, le mamnisme extérieur, les bandes italiennes de 
Garibaldi et les aventuriers de toutes nations qui s'étaient 
réanls'à se bande ; mais il n'était et ne pouvait être en élat 
de combattre, outre tous ces ennemis, l'armée régulière du 
Piémont. 11 ne le pouvait nullement, d'abord b cause de 
l'insuIBsance de ses moyais matériels pour faïreface&tant 
de dangers après Isa pertes éprouvée^ et l'abandon de sa 
cqtitale, mais «orlout (et c'est la première de toutes les 
ratsons) parce- que Sa Majesté, vivant comme tout souve- 
rain sous l'empire du droit poblic et ayant fol en la parole 
dann de Sardaigoe, ne pouvait s'attendre à le voir à la 



Digilized by Google 



lète de son arm^c envahir ses Rtats et s'y implanter, sans 
prétexte de rupture, sans déclaration de guerre, lorsque 
les ministres respectifs des deiii Étals dlaienl encore accré- 
dités auprès des deux cours. 

rsai^ire les iroupes royales senmt-elieB écrasées par 
cette attaque inqunlillable, pentr^tre l'indépendance et la 
souveraineté de ce pays ainsi qac sa monarcliÎR reconnue 
dp puis longtemps, succouibproiit-c!lc,=, niiiisiivi'c elles pé- 
riront aussi tous les droits, Iolis U's principes, toutes les 
lois, sur lesquels reposent l'uidépeiidunce et in sûreté des 
Dations. L'exuniple des Deux-Sieili s niuntivra nu monde 
qu'il est permis d<- TouIlt iiux pieds tiiiit i-eiitirneiddc loyauté 
et de juslief; pniir |K]rler la révolution sur le ten iUiirc d'un 
S'iiivi'i'iLiji s'i:oipnrerde ses Élats, sans aucun égard 

\ivuf ti'aiu'.-, \: i intérCls les plus légitimes et l'opinion 
publique de l'Euj'ope, 

Sa Majesté désire que Yotre Exeelleuee fasse valoir ces 
considérations auprès du gouvernement près duquel elle 
est accréditée, en laissant une copie de cette dépêche au 
ministère des affaires étrangères. 

Signé : Caselli. 



Ordre dn jonr du Boi. 



Les faclioji.'- iji'f'n ièri ,'- qu'avec tant de valenr vousaveï 
combattues, depuis le 7 septembre jusqu'il aujourd'hui, 
um que la belle défense de Capou'e. avaient assuré à nos 
troupes la rive droite du YolUime, et la possibilité de faire 
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un mouvcmcnl l'n avant. ^I.iis voilà qu'une colonne de 
troupes piémon taises, fGulant aux psie le droit sacré des 
gens et tout sentiment de jusiicc, a osé, BMisaucune dépla- 
ration do guerre, envahir le royaume, menacer. nos 
positions et iieus obliger à changer nos plans. En consé- 
quence les troupes occuperonl la rive droite du Garigliano, 
et e'opposant vaieurcuscmcnt au passage de l'ennemi, 
détruiront tous ses projcls. 

.L'Europe cntiërea admiré et a approuvé voire courage, 
non moins que votre vertu militaire. 

Restez donc Tidèles h ces sentiments, surtout en ce 
moment, où l'avenir de l'armée napolitaine, la cause de 
noire droit qui est celui do l'honnneur et de la religion, 
vont être déDnitivemchl jugés, 

Souvenez-vous que les hommes contre lesquels vous 
combattez sont ceux mfimes ([Ue, sous une autre dépouille, 
vous avcî vaincus et mis en Tuite avec tant de courage, 
à Trifrisco, C;ijaîZO et sur les boulevards de Capoue. 
Il serait glorioun pour vous à ces noms d'ajouter celui du 
Garisliaiio. 

Du eouriigc donc, une discipline sévère, et la victoire 
nous appartient. 

Signé ! FRANÇOIS. 



Ordra dn jour du Bol. 

Uuui, SI oololn IBM. 

Soldats, I 
Lorsque aptiès deux mois d' élausgénéreux, d'abnégations 
parfaites, de peines et de fatigues, nous croyions avoir 
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rempli noire tflche on détruisart et en cliassant de iiolre 
pays l'invaâoD révolutionnaire, une armée régulière appar- 
tenant à un souverain ami vient menacer jiotra ligne de 
retraile et nous obliger à quitter nos positions. , 

Quoi qu'il en soil. l'Europe entière examinera et 
jugera de tels faits ; elle ne pourra s'empêcher d'admirer 
le courage, la foi d'une poignée de braves qui, en réâslant 
h dot séduclionB perfidea et aox efforts de deux armées, 
a-sanon-seuleroent tenir ferme, mius encore illustrer l'his- 
tnirede l'armée n^)olitaii]eavec les noms de Santa-Maria, 
Gajsno, Trirmco, Sant' Angelo et autres. 

De telles actions d'éclat resteront à jamais gravées dans 
mon cour. Four on perpétuer le souvenir, on frappera une 
médaille de bronie avec ta Buscrîption : Campagne de 
itplembre et octobre 1860, el sur le revers Santa-Maria, 
Cajttttoi TrifiiuOj Sant' Angelo. Le ruban sera bleu et 
rouge. Cette médaille, en ornant vos poitrines, rn,ppellera 
k tous votre fidélité et votre valeur, qui seront toujours un 
sujet de gloire pour les héritiers de notre nom. 

Si^é : FRANÇOIS. 



Ctrcaldre aux repréiantants du Roi â l'étranger. 
Monsieur, 

L'armée de Sa Hajesti'-, dimium'e par les vidsFiludcs de 
ce royaume, se rassemblait dans les premiers jours de 
septembre entre le Toltume et le Gnrigliiino. En mainte- 
nant les positions qu'elle s'était choi»es, et en attendant 



diLTis CCI pnsilions quo l'Europe mette un terme à cette 
vLiiInliiiii du ilroit public et de 1 dijuilibre européen, elle 
m iiiLi'.iit clsiroiiioiil lïco quel succès elle pourrait lutter 
contre les armes de la Révolution aidées df;s balailloiis 
piemontais. 

LcscombatsdcTrifns™. de Cnjazzo, de Pie Ira-Moi ara, 
d lsernia et fin Civilella-Rovelo, faiÉnient voir de quel 
courage el du qui-lle eiiiulariœ les troupes royales étaient 
capables; en niiînie leinps, les populations, revenant peii à 
peu auscntioienC de l'ordre et du respect pour le gouver- 
nement légitime, donnuent lieu de croire que sous pea 
cette même armfe retoameroit dans sa. capitale, accueillie 
avec iDiit renthouàBsme d'un peuple qui vient de secoua 
lejoi^deranarchie. 

Mais le 20 du mcSs d'octobre, sans autre déclaration de 
guerre que la lettre adressée par le comte de Cavoor au 
ministre du roi à Turin et publiée par tous les journaux, 
sans que la moindre provocation lùl en .lieu do la part du 
gonvernenient du roi, une forte diviùon de troupes pté- 
montaises, commandée par le général Cialdini, elcomposfe 
d'artillerie et de cavalerie, après avoir traverBésans oppu- 
sition la vallée de l'Âbnutzo mariUme, vint par laroule de 
Saiinio atuiqucr l'armée royale ; puis, aidée dmis cette 
attaque par un grand nombre de bandes révolutionnures, 
elle menaça de couper les lipics du Toltunie et du 
Garigliano. 

Le combat d'Isemia fut, et devait être au désavanlage 
des troupes royales, d'abord parce qu'elles ne montaient 
guère qu'à 1,500 hommes ; ensuite parce que celte attaque 
n'avut été précédée d'aucune déclaration loyale de guerre; 



les nouvelles recueillies .'-^ipiinsci' qiit; d'imircs 

divisions piimonluiscs dcsci'iid.Tlciit tle i'It.ilii; su péri euro, 
il fallait donc renoncer l'i l'idi'i; ^li; cunjbatlro Ëur le 
Volturne ; dès lors, jugciinl iiuiiile une plus longue 
défense des positions de Tmiio, l'^rmi'p se ra-seiiibla en 
ordre pour so porter tout ™iiùrL' cl iiii moment favorable 
sur le bas Cari;;Iiaiio. 

Trocédant !x la retraite, elle r^inporla iiii succès glorieux, 
le 26, dans ks gorges lic Ca-=i^aun al un antre non moins 
brillaiïl, le'JO, au pont de CarijjliHnu, où i'eiiiieini fui valcu- 
rciiSL-menl repoussé. De lelifs victoin s serviront ."i rendre 

ûi.'A Iroiijics royales. .\éaomoiii> li'.- djfti'-j|i''- NUirnienlant 
journi'liccni'iil. on ni; dnit allcnilrr lui ii'.-til;,-i! île la 




k.-i a,-^sonlsdesfnnr[jiis sin' le r,,ini!li^ino; SLins aurun doute 
an rosisliinee sera [glorieuse ; mais elle ne tiendra pas 
lon;:tenips, d'autri'S(li\isiojjs piéiimntaises entrenldans 
le royaume par la vallée do San-Gcrniano. 

Alors les évcntualltds d'une lutte par trop infgale décl- 
do'onl du eort de la plus grande partie de l'année, et 
probablement le seul rocher de Gacte servira de refuge au 
drapeau royal. 

Par ordre souverain. Voire Excellence se servira des 
faits exposés ici, lant pour inslruire de la vérité le goiiver- 



neroent auprès duquel elleest acer&ililée, que goai démentir 
les vantertes de nos- advn^trcs qui, malgré les forces et 
les moyens dont ils dïsposanl ne peuvent empêcher aucun 
des mouvements de l'armée royale, et ont même éprouvé 
des perles trËs-graves en eseuyant de le f^. 

Votre Excellence fera remarquer en même temps au 
minbtri; des aflaires étrangères, que la déféoee. de G^e, 
bien qu'elle sott privée de l'appui de l'armée rassemblée 
& présent sur le Garigliano, puut sous le rapport mïlibire 
se prolonger pendant plusieurs muis, mais que les diffi- 
cultés finandèresdu gouvurncniciilrovai, qui sont venues 
simalencontreusomcntsejoiiiiircii Inusce; maux, pomTont 
peut^lrc forcer Sa Majesté i rendre la place avant d'avoir 
épuisé tous les moyens de défenso iiiililaire. 

Le peu de ressources pécuniaires c|ui furenl recueillies 
au moment de la lulte sont déjïi presque toules épuisées ; 
le pelit territoire (|ui nous reste et la misérable condition 
de ses liabitanls no peut fournir un revenu suffisanl ; de 
olus. dans les coiiditiniis iirésentes, on lie doit guère 
compter sur le prompt et rapide succès des emprunts. 

Il est donc indispensable que les puissance qui ont 
montré le plus de sympathie pour la cause du Roi. cl qui 
ont leplusensage.-ij M.ijesie ;i ri.'si>ler jusqu h la dernière 
extrémité, veuillent bien nu moins lui venu on ai<ie par 
quelques secours, alui que ses esporances d un meilleur 
avenir lie soient pns détruites d un seul coup par la |>lus 

J (itlKuasaveCmipatiunou iievowe ïÉie ei ae votre înlel- 
ligance une solution satisfaisante d'une mission awû 
importante et qui doit être confidentielle. Dans cet espoir. 
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■ j'a^iire d'avance-b Votre. EKCclluncc toute la gratitude de 
Sa Majesté le Itoi, à elle remplit lu duvoirqijilji est donné. 

Signé : CitSGLLA. 



Circulaire aux minlstrei étrangers pris de Sa Hajesté. 

Bun, 1- BOTsmlin un. 

Le soussigjié, président du conseil des iiùnÏBtreB, chargé 
des affaires étraugères, n l'honneur de faire connaître à 
Votre Excellence ceridns fails qui ont accompagné ren- 
trée des troupes piémontoiscs dansie territoire du royaume, 
' el qui sutOscnt seuls à définir le caractère de celte injuste 
inva^on. Après la première rencontre avec les troupes 
royales, le général Gialdini ayant lait prisonnier le géné- 
ral ScotU, a cru de Bon droit d'ordonner que le juge royal 
de Venafro odreas&t une communication au lieutenant 
général Bitucci, par laquelle on déclarait que n on avait 
touché à un cheveu des prisonniers garibaldiens, on se 
serait servi de représùlles sur le général Scotti et sur les 
autres prisonniers royaux. 

Sans parier du caractère blessant de celte commonica- 
lion, adressée par un général 'commandant un corps de 
troupes régulières, & un autre général qui se trouve dans 
ta même position que lui, il est bien dur que ces menaces 
n'étuent pas du tout jusliâéeS'par les fails précédcnis, tout 
le inonde connaissant la muiière humaine et généreuse 
avec laquelle sont Mtés, par ordre du Boi, à Gaëlo, les 
prisonniers ennemis. Les mêmes prisonniers et blessés ga- 
ribaldiens, qui, par les lois de la guerre reconnues el pra- 
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tésavcc iou-î k'S (■-[ii Js possibles, nourris, li^ihillr.s d logés 
mieui quo ïvà lidôlcs soldats «lu Rul, comme ilspcuvciil le 
ti!iiiL>igiicr cu\-mùincs, tandis quo les priGonnlcrs royaux 
faits par Garibildi le 1" octobre, et conduits à Kapies, 
étaient forcés à partir pour le Piémont, où, contre tonte loi 
militaire, ils étaient par force enrôlés dans les milices de 
Sardaigne. 

lin autre événoment sur lequel le sous^gné s'empresse 
d'appeler toute ratteotion de Votre Excellence, parce qu'il 
est absolnmcnt contraire aux premières notions du droit 
de la guerre, aux habitudes et h, l'honneur militaire, est la 
conduite tenue par le général Ciaidînî dans l'entrevue que 
lui-rnSme sollicita auprès du général Salzano, commandant 
en chef provisoire de l'arniÉo. Lcsiisdit général des troupes 
royales se icniiit au rcndoi-vous, ]!rès Cajanello, accom- 
pagné par un |ieloton d'i'.-cortc qu'il laissa à Tcano, selon 
le.di'sir t\priini'' par Ciiildini qu'il se présentât seul au 
^■nrliv-v(jii^. Ilejiconlrant à Tcano un délacliement de 
troupes garibaldioiiiies, le général Salzano, s'adressatit à 
leurs chefs, les avertissait que ce peloton formait son es- 
corte, et qu'il le laissait \h pour aller seul & l'entrevue con- 

II est inutile de répéter leâ paroles proférées par le gé- 
néral Cialdini, tendant uniquement à démontrer l'Inutitité 
de la lutte, se fondant sur la vaste extension de l'occupa- 
tion piémonlaisc, et sur les limites restreintes où s'exerce 
, l'autorité de Sa Majesté Sicilienne. Le général Saliano, 
répondant h. de telles proposions avec les scnU'meuts de 
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firfôlilf'- (riiniinrnvqiii le dislinguent, dit que son rot lé- 
gitiiiif l'i.LL' ,1 V. Il i', i l qu'il en défendrait l'autorité et 
l'iîtal ju;(|'i';i (■ ■ (ju il Hnlit en ïie et un soldat pour 

Mnie il ne ,-iifli-;iil 1)^-= ii Cinldlni de tenter d'ébranler, 
avec II'.- iiiiiyfri<^ lii''n ixiiinus aux lieutenants de Vielor- 

et <]e li.'iii- Iti .iVi>-.i'!ii'l'- ; il II aiH"^! permis ipron raiiniill un 
délit s:iiis cv-iiip!.' tliM- la cii ili-^.iliuii adin'lle, et toutre 
lequel tiiLit lioiuiiii.' qtii L-simie riioimoiir mililairo sera Kiisi 
d'nni', jn-lc in'Iisii.itinEi. I,nivi(uc S^liann, à h fin de cette 
cnlreviirï ijiii (ii-> pims.iil avoir aucun résultat utile, se dis- 
Li reiifrcr !l Saut.-i Agala di Sessa, en revenantà 
Triuio, il ni; rclioiiva plu.- son escorte. Elle avait été faite 
prisoiuiière par le elief du délachcmenl garibaldien, qu'on 
vit venir conférer avec les avant^postcs pïémuntais pendant 
l'entrevue dos deux généraux. 

liC dernier fait que l'on doit, comntc les précédcnls, 
abandonner an sévère jugenient de l'Europe civilisée, est 
une proclamation récente du général Cî^dini pour annon- 
cer que Ions les paysans pria les armes à la nain pour 
1& défense de leur légiUme Souverain seraient impîtoyabl»- 
iDBal fu^llés. 

La seule existence de ces Irouposde volontaires royaux, 
COnressée par l'ennemi, et qui déjîi a des [iroportions con- 
tidérables, prouve assez combien est sinrèie la préteudui; 
tinanimité du vœu ])u|)ui[(ii'e pour un eliaiip;enient de gou- 
verneincnli mais il faut runiarquer aussi que le Piémont, 
avec eu ii'jLiM.,iu dioit de la guerre, prétend cnierpaut' 
loi seul le privilège estiusif d'employer un élément mili- 
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laii« inventé par liù, c'esl-itdire ki milkei voUmUtires. 

Et ajoutons que, tandis que Sa. Majostfi Sicilienne lois» 
la vie non-senlement aux étrangers qui, dans nne guerre 
de brigands, ont été faits prisonniers, mais aussi & ses su- 
jets égarés ou Irampés faisant partie des garibaldiens, 
le lieutenant du roi de Sardaigne s'attribue le droit de 
mettre i, mort les sujets Mêles au prince légitime, qui, 
mus par une juste et aainte indignation, prennent les armes 
pour défendre leur Bol et leur pairie contre la plus inique 
invasion ennemie.' 

Le EOus^né s'abstient de toute autre considération sur 
les choses exposées ; ellessulEsentàqualiner la guerre in- 
juste faite par le Piémont h Sa Majesté le roi du royaume 
des Deux-Siciles : cette guerre, restant fidèle à l'idée révo- 
lutionnaire qui l'a inspirée, brîse toute foi et toute justice, 
et arrive jt violer les lois militaires qui ennoblissent la vie et 
le métier du soldat. 

Le soussigné profite, etc., etc. 

Signé : Casblli. 



Circulaire adressée aux reprégentants éa Bolil'dtraKgBr 

Par e (Ki I" d,' cù mois, ri" 8, nn'tlais 

Vulre Excdlpiice au courauUks (i|u'L-alioiid iniliiEiii-es de 
l'arméo royale, a la suite des mouvements csiSculds ou k 
exécuter par les forces réguliËi-es du Piémont, et de la 
manière dont leà troupes du roi sont parvenues ii camper 



sur la rive ilii Gansliano, on occupant k>5 posïlinns qui la 
dominent et en cmpùchaiit les forces ennemies de serrer de 
près la, place de Caiitc. 

Un tel plan de guerre avait cti5 adoplé non-seulement 
en vue des pnncipes do la science, m:iis aus^i à cause des 
dispositions de la flotte française ; car l'amiral Le Barbier 
de Tinan avait expressément déclaré qu'il s'opposerait & 
toulcattaque navale duTiémontsurla ligne coinprise entre 
les deux ponLs du Gaiigliaiio etdc Sperlnnga. 

La sagesse de ces mesures fut parfaite ment démontrée 
parle succts qu'obtint, le 29, l'armée roj'ale; car lorsque 
renncnii.s'avançant sur l'autre rivedu ileuvo, envoya, pour 
reconnaître nos positions et tenter le passage duGarigliono, 
une forle partie de ses troupes, elles revinrent après un 
échec et de grandes perles. 

L'amiral français confirma ses déclarations; en effet, 
lorsque la flalle piémonlaise parat dans les cau;t de Gaéte, 
elle futparlui rappelée iil'obéissance ; et sur sa déclaraUon 
qu'elle se disposait à foire la guerre sur notre terriloire, il 
lui intima l'ordre d'abandonner cette, résolution en eigni- 
fiant qu'il a'y opposerait niL-nie par la force. 

Le gouvernement royal comptait donc, d'un cùté, sur les 
assurances des forces navales de la France; de l'autre, 
sur la valeur déjiéprouvée de ses troupes, quis'élaicntavec 
tant de prévoyance emparées des positions, pour repousser 
tout assaut ennemi qui, avec des moyens semblables aux 
siens, viendrait de front. 

Mais ces espérances furent malheureusement anéanties 
par la nouvelle attitude de l'amiral français, attitude qui 
reste loujoure pour le gouvernement du Bol un fait inexpli- 



'i'. de la. manière qui 
contre les attaques 



ru on et les actes 
lurent inmstemtnt 



prpiiiio denC!iSftiitim(.'iiL';il lioiiinnir cr ue probituqui Turent 
lonjniirs le pLitnmoiiic (!o lu grande in^.joritd de cette na- 
tion; il pensait qu'elle ne soullrlrail pas qu'on lourn&t 
contre le Muverain légilime des annes quo la trahison et 
la désertion lui avaient enlevées. 

Sa M;gesié [reiiteiid cerlaiiieiiicnt pas se plaindre du 
cliaiigcmeiil surïemt, ni etierclier pourquoi une aide, qui 
s'est offerte à une cause aussi juste et qui a é\é aecucillie 
avec tant d(i gratitude, est devenue le fandementde tout un 
plan de campagne. 

l.e gouvernement royal reconnaît que la politique, pour 
obéir h. des principes d'une gramle ijiiporl;ince, ett iibligée 
do laisser de côté des priudpes d'un crJrc inri^Hcur; il 
respecte de même, sans les comprendre, les motirs qui ont 
pu pousser le gouvernement impérial à une aussi stricte 
îalerprélatîOD des instructions que la générosiléde l'amiral 



avait plus largement intorpréliics. Hais il y a une circon- 
stanco Iri-s-griLvi! que le gouvernement de Sn ÏInjcsti! sent 
de son devoir de faire connaître k tous les gouvernements 
de l'Europe, pnrce qu'elle constitue une infraction mani- 
feste aux mnximcs qiii, en pareil cas, sont toujours accep- 
tées et mises en pratique, et auxquelles, par conséquent, 
elle a droit de partieiper comme t^utc autre autorité légi- 
time et reconnue en état de juste défense. 

L'armée du Roi, ne pouvant pas rcslcrdanslespositians 
qu'elle avmt clioi^cs, parce qu'elle risquait de voir ses 
communications avec la place do Gaëte Interrompues par 
les troupes que les vaisseaDX ennemis jetaient surelle, de- 
vait nécessairement exécuter un mouvement de retraite ; 
aussitôt la conf^rencc terminée entre le Roi et l'aide de 
camp de l'amiral, SaMajcsfiî ordonna lo mouvement rétro- 
grade qui, le soir même, fut commencé; mais, sur lea dix 
heures, les vaisseaux piémoatais rangés le long de la roule, 
qui du Garigliano conduit au mOle de GaSte et côtoie la 
mer, ouvrirent un feu trè^-vif contre les troupes royales ; 
celles^i, exécutant leur retraite en ordre aa pouvaient 
arrêter le mouvement pour répondre an fruciihcrni. Celte 
attaque du câté de la mer ne cessa que le jour suivant, 
quuid la .manœuvre des traapes roy^es parut ter- 

L'obscurité de la nuit, lagrossemef otrineïacliludecles 
coups deresca<irepiémontaiaeIirent4]ue, par bonheur, ce 
feu ne produisit aucune perte senuble; mus l'amiral n'eût 
pas dit passer de suite de Tattitude d'ami à celle de simple 
spectateur,Banallxerauxdeux parties antagonistes un terme 
péremptoire (comme cela a lieu en pareil cas), qui leur 
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permit de prendre leurs (Uspositiona sur la nouvelle situa- 
lioD qui leur était fûtc. 

Par suite des TaHs que je viens d'exposer, l'umée du Boi 
occupe, k l'heure qu'il est, les positions entre le mûle de 
GaSte et la frontière du royaume, appuyant sa g^uctie 
contre les Apennins et sa droite à la mer que Tanural assuro 
devoir Icûsiicr libre sous la protection du canon deson bord. 

En inrormant le ministre des alTaires étrangères des faite 
accomplis, Votre Escellence est priée de me rendre compte 
du jugement qu'il plaira à U. le ministre de porter sut ces 
événements. 

Signé : Gasblu. 



Lettre du Bol i 8. H- l'amparaur Napoldon. 

. Monteur mon PrËrc. 
[Jne partie de mes troupes, forcée par les circonstances , 
estentrée dans les États pontifîcniiv, oh nit^s stiklats ont 
iroavé, piu'ordro du général Uayon, i'acciinil W plii^j car- 
dial et l'iicspilalité la plus parfaite. 

Je cède i> mon intime dé^r, et n'inplit^ le phi a^^rcahlc 
devoir en m'cm pressant d'en n^mcn ir i' \. Vi. i., qui 
pourra toujours compter sur Ic-mh;!:! ijiudr ii-;i:itiiciiH; 
lunitié et desHncèrereconnaissaint avcr li-.(|ui.ls] ai l'hon- 
neur d'être^ monsieurcnon Fr£re. 

de Yotre Majesté. 

le boii iTèro, 
Signé: FRANÇOIS. 
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Glnnlalre eâresste aux rsprésentants da Boi 
1 Vétraneer. 

Par ma dépêche dn 5 octobre, je vous ai fait connaître * 
de quatle manière le gouvernement révolutionnaire de 
Jfaplea dépauillBÎt le Roi noire inaitrc et toute laTamille 
royale de ea. Tortune [irivée, cl ajuutait la calomnie h la 
violation de toutes les lois. Ce n'^uit pas assez de s'Clie 
emparâ des immenses richesses artistiques que Sa Majesté, 
bien qu'elles lui appartinssent par héritage, a toujours 
voulu lùsser & ladispo^tion de son peuple, fusant aflluer 
ainsi à la capitde toutes les Intelligences; .ce n'était pas 
assez^e conUsquer arbitrairement les majorats des princes, 
les dois des princesses, les ressources des orphelins; les ' 
kgs fbits auï pauvres par FcnUnand II, l'hérilE^ de la 
sainte princesse de Savoie, mère adorée du Roi notre 
maître ; il f^lut obéir à la logique de l'anarchie en distri- 
buant la fortune privée de la famille royale aux individus 
qui, depuis douze ans, n'ont pas cessé de conspirer contre 
la dynastie, le trOne, l'ordre sociot, et contre tous les prin<- 
cipes constituant la base du droit universellement reconnu. 

Tous comprendrez, monsieur, que -ce ne sont pas les 
hommes d'opinion sincère qui ont combattu et souDert dans 
la lutte contre le gouvernement établi, que ce ne sont pas 
ces hommes qui profileront de cette disposition subverave. 
tes honnêtes gens, n'importe leur opinion , repousseront 
avec indignation toute participation à cet acte de rtq)ine. 
La Bévolution triomphante doit furc ses aumônes anx révo- 
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liitiomiaii'i's iiilinrnptiiliii", aux ngîïiilL'urs par ùlat cl par 
niMicr. Ajirùs la gluiirii'aliuii ul lii iviLamùi'atiiill lin l't'gi- 
cide, ceux qui se viiiilciil d'avoir plusieurs fois juré le 
meurtre de l'erdiiiaiid II doivent avoir une pari prépondë- 
lanlc dans le Imtin de la l'ortuno de sa famille. La juslico 
de ia licvoluiiou veut que les enfaiils eoieiit forces à rému- 
nérer les allcTitats commis vontre leurs pareiils, 

D&ns le décret ci-inclus, — uoln le coiii^idérai:! (?L la 
date, — on y dit que, le jour du 15 mai I : 

• Ferdinand II rompit le pacte juré, remplit la ville de 
■ terreur et de sang, sobstitua l'arbitraire et la violence k 
> [a loi. et que des lora commencèrent les persécauoos 
• pouiiqu'^"- • 

Si uu gouvernement euljiLruai- ,1 l,i ■■■-i-l^uice, ce 
fut ce jour-lii. Pour la prmii'iv 1, ix 1,- L, |.i r-,nianU du 
peuple se rciiiiissaiouf d'apvr.- Ll ■■o;i.~niuiiuii lurcL.' parle 
Souverain cl p:ir i.alimu <j.:,,r,d, pum- u„| I1„i„i- 

e p 



événemenU 
erDemeni ce 



posLericure ae uiiuï jouis au pituisoiio auriJiuaiii a 1 icwr- 
Emmanuel la Bouverwnelé des Deux-Siciles, et de ouïe 
joutBà la déterminalion prise par le roi de Sardaigne de 



Digilized by G003I1; 



n'attendre pas même le plébiscite et de puser la fronti&e 
du royaume pour s'emparer par la force des États poBsidéB 
par la maison de Bourbon. 

L'oQlrecuidance de ces actes e^t évidente ; puisque k 
roi de Sardaigne a conspiré contre lo trOne du roi des 
Deux-SidleB, et, violant les lois divines et humaines, est 
allé de sa personne coosommer une agressîoD odieuse, et 
qu'aujourd'hui prêtant son nom, son autorité, sa force 
■nDée à l'exécution de ces énormilés, il ose en prendre la 
rtqransatiililé devant l'Europe et devant la postérité. 

J'ai cru de mou devoir de m'adresser k vous, monsieur, 
pour que mus fasses connaître au cabinet près duquel 
vous êtes accrédité de quelle manière le gouvernement du 
toi envisage ces faits, et pour que vous protestiez formelle- 
ment et Bolemiellement de la part du Boi notre maître 
contre le décret révolutionnaire du 23 octobre dernier. 

Veuillez laisser copie de cette dépêche au ministre des 
■tfoirea étrangères, ei m'en accuser réception. 

Signé : Casella. 



Orcnlalre adresits aux ministrcB étrangers près da 
Sa Majesté. 

du portefeuille dus afiaiics élraiigùrus, a riiouncui' de faire 
part & Votre Excellence que do nouveaux actes dignes de 
réprobation, commis par l'armée d'inveâon, sont venus 



confirmer les jusles plniiilcs oxpriiviiSi's dans la noie du 

26 ocLobri; dwiiior. 

Pour Ëoustiuiic les troujies i^chelOTinÉos Ift long dj 

GiirigUano au bombarde menl que l'escadro piâmontaise 

dirigeait contre le camp, il fut nécesBÙre d'ordonner un 

mouvement de rclrait« qui fui commencé le Boîr du 

i" (lovetnbre. 

IniiiiMialoment l'escadre piômonlnise prit position le 

long de la Marine, i|uû côtoie la route, et elle se mit i faire 

feu sur les Iroiipos royales qui, l'arme au bros et en bon 

ordre, exécutaient le mon vc ment prescrit. 

J.'cnnemi ne cessa pas de tirer le canon [lendant toute 

la nuit et une ^rrande partie du jour suivant, jusqu'à la Un 
de la retraite de ces troupes sans défense, auxquelles on ne 
pouvait adresser d'autre reproche que celui d'avoir trop 
compté ■ sur la formelle assurance faite h, elles qu'elles ne 

■ seraient point atlaxjuées du cûté de la nier. ■ 

Toute l'armée du Roi se trouvant aiiisi resserrée entre 
Mola di Gaeta et la frontière du royaume, cette même es- 
cadre piémontaise s'arrûta dans la nuit du 3 aa U devant 
Mola, et pendant environ six heures de suite, jusqu'à l'a- 
près-midi du à, clic ne cessa pas de lancer sur cette mal- 
heureuse ville, bombes, grenades et autres projectiles, 
dont on voit maintenant les traces sanglantes et dévasta- 
trices dans les propriétés privées, dans les bilpitaux et 
parmi les paciiiques el inoiïcnsifs liabilanis. 

Dans \us temps passés, cliaque fols qi:o le Souverain 
légitime des Ucux-Sicilcs se vit obligé, à sa grande dou- 
leur, do recourir aux b'isles nécessités de laguerre pour 
réduire à l'obéiEsance quelque ville rebelle, les défenBeurB 



offldsux des sujets insurgés ne manquèrent pas de con- 
teslor, dans un langage plein d'outrages, bu gonverii&- 
mcntroyal le premier droit de tout gouvernement, celui 
de maintenir sa propre autorité et de protéger l'ordre 
puldic. 

Aujourd'hui les armées et les escadres d'un gouveme- 
ment qui se dit relier et clviligé envahissent sans décla- 
ration, de guerre un Ëlat voisin et ami en cvmbaltant les 
troupes par tous les moyens déloyaux et indignes, quand 
ibnepaniennsnt point, pard^evilsarlinces, à en ébranler 
la fidélité et l'honneur ; ces armées et ces escadres s'aehar- 
nent h détruire tout élément de force et de prospérité chez 
on peuple que l'on ose encore appeler du nom de frère ; 
et enfin on en bombarde les-padriquaset innocentes popu- 
lations, sans qu'une seule voix s'élève en Europe contre 
une série d'énormitës qui sont sans exemples dans l'his- 
loire. 

11 est temps que les hypocrisies et les perfidies do la 
politique piémontaise soient dévoilées à l'Europe sous leur 
Titritable aspect, et le gouvernement du Bol, décidé & 
remplirjDsqn'àl'eidrémité le devoir de combattre, même 
avec les armes de la publicité, les fauteurs du désordre 
moral et de la révolution sodale, a chargé le soustigné 
d'instruire Votre Excdience, pour que son gouvernement 
tit connaissance des faits. 

Bn s'eraprossant de remplir le devoir qui lui est confié, 
te souBsi^ profile de l'occasion pour renouveler & Votre 
Excellence l'assurance de sa considération la plus distin- 
guée. 

Signé : CjtSBLLA. 



Giranlalra adiuaie inx npréiBntuiti du Roi 
a l'etnnger. 



Gixn» It novembre JftfO, 

Excellence, 

Bien que la révolution des Deux-Siciles ut conduit à 
terme avec oik mervùlleuse rapidité la ruine complète du 
royaume, que d'iniques el mystérieux tulifices préparaient 
de longue main, cependant la majesté duBoi notre auguste 
mettre n'ajamais cessé do lui résister, et, dans cette œuvre 
non moins glorieuse qu'inforlunée de résistance énergique, 
il a été fait d'héroïques efforts de constance et d'énergie 
qui resteront comme un monument étemel dans notre 
histoire. 

, Sa Majesté était excitée par la consdence de deux devoirs 
Tortement enracinés dans son Ame royale, dont les nobles 
pensées s'inspirent plus que jamais à cette In morale qui 
est la règle suprême des actions des hommes et surtout des 
princes. 
Ces devoirs sont: 

1° L'obligation de conserver et de défendre la monar- 
chie des Deux-Siciles, nugusic hérilnso qui lui fut confié 
par ses ancêtres; 

S" Le respect de ce lien fraternel, qui devrait unir les 
monarques enwmble, par suite de la misdon divinequi leur 
est commune et de la conformité de leurs intérêts. 
. Il n'est pas nécessaire de raisonner longuement de la 
première obligation qui incombait l Sa Majesté, ni de la 
manière dont elle fut accomplie. 
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Tout gouvernement qui a des siècles d'eiiislence, Irou- ' 
Tant 5b r^son d'fitre en lul-inéme, dans les trodilions 
historiques et dans les conditions des peuples, considère 
comme son premier devoir celui de se maintenir, de se 
défendre et de comlmUre quiconque en menace l'exis- 
tence. 

Btaintenant tout le monde sait commet Tannée, minée 
etdécomposéeparles manœavres pernicieuses de la Révo- 
lution, la marine désertée et perdue, la trahison et l'fn^ 
dpline qol avtûent pénétré jusque dans la cour et dans le 
conseil, signalaient épouvtmlablement une catastrophe 
imminente et une dissolution totale du royaume. 

Cependant le Roi H, 5., résbtont avec un héroïque 
courage aux vils conseils de csui qui l'invitaient & une 
fuite honteuse, s'enfermut dans les premiers iMUlevards 
du royaume, el M. mettant en ouvre toute son activité et 
son étude, réusrit, en trèa^u de temps, h réunir et i 
reconstraire une armée très-peu nombreuse, mois d'une 
fidélité et d'on courage cap^les de pouvoir tenter de nou- 
veau te sort des combats. 

Les glorieuses entreprises de cette poignée de braves 
sont connues de toute l'Europe, el même la presse menteuse 
el malveillante de la Révolution ne sut ou n'osa pas les 
démentir. 

I/ennemi fut repoussé dansses attaques et chassé de ses 
fortes portions, les princes royaux exposèrent aux dangers 
lenr vie précieuse sur les champs de lutaille où se célébrè- 
rent les victoires de'leuis aïeux ; le roi Inl-mème se signala 
le premier parmi lus combattants et vit tomber à ses cQlés 
les martyrs qui s'Immolaient pour sa cause sacrée. 



le peuple iidÈle 
II] lie FommeD- 
umpiiai du Roi 



duioDse ne pourra pas &ite aam longue que les souveramB 
d Europe sembicni le udsircr. 
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Et quand l'heure falate et inévitable de la reddition eera 
venue, notre auguste Souvcr.iin, nu milieu des larmes de 
ses fidèles et avec cette rdsignalion pleine Je dignité qui est 
un caractire distinctif de son auguste famille, descendra 
de Bon trône et se souviendra avec une juste et noble llertâ 
de n'avoir failli à l'accomplisEement d'aucun de ses 
devoirs. 

lime reste encore & examiner si Sii m privant 

généreusement la dette qui l'unissait aux auliTpSniiverains, 
en a reçu en échange ces secoiifR ot ces lions olUces qu'il 
avait droit d'allojiJre ; viius coiu|ivi;nilrc?, que i-ctlc liidie 
sera aussi facile ol contluiinU! que la firciriiOre. 

Depuis sept mois ([uo la Itévolutiun si!\it dans le 
royaume, toujours plus ouvertement favoiisée par un 
gouvernement pervers cl parjure, le Uni notre maîire n'a 
pu rien obtenir des Sciuverains de l'Riuopi', auxquels il 
espérait que sacausc était clit;re, si ce n'est desexpressions 
inelTicaces d'alTectucuse sympathie. 

Les graves périls d'une petite arniéo, les pressantes et 
suprêmes pcnurie.-*du fréwr royal, les violations cfliontée s 
du droit des gens, l'ambition illimilne d'une révolulion 
qui ne s'arrêtera jamais, tout enfin fut ex[>03é aux yeux des 
grandes puissances de l'Ëurope, et ii tout elles ne surent 
et ne voulurent répondre que par des vœux ou des conseils. 

ni les intérêts des dyn:L5tLes, ni les dangers communs, 
ni les liens du sang, niei'nx des ancienni's amitiés et allian- 
ces ne furent c<ap;d)lcs de dissuader les cabinets européens 
de cet indiUérenlismc politique dont ils ont fait preuve en 
aMstant impasdbles h la chute d'une monarchie séculaire. 

L'empereur des Français seul (et c'est un devoir pour 



nous de jiislice et de rocoiiiiaiK^aiiciîde Favoiicr haiilenicnt) 
donna le généreux cvi-iiiple ûf vuiiluir sorlir di? cet état 
d'universelle apathio. La loy.ih et luoiiai-thiquiî Aiifîlelurre 
oea le lui rcproelior amf;r;>meiil, laiiiiis que les autres 
cabincis pe limiliikïtit à le liiissT si: [iïqiier seul dans la 
iiiaguaiiime entreprise qu'il Inihiit. 

L'envoi de l'escadre rraricniM^ d:ius |e„ imux de liaëte, 
et l'accueil frnlcriiel Fait au.\ resles llilèles et valeureux des 
troupes royales sur le territoire pontifical par les soldats 
de la France, sont des actes qui resteront à jamais gravés 
dans le cn^ur du Roi notre Souverain, et dépassent de 
beaucoup les iirolcHtations d'amitié oITerlas & Sa HajesM 
|>ar le resie de l'Europe. 

Le Roi notre malire espérait, en dernier lieu, que la 
réunion de Varsovie amènerait h l'idée d'un congrÈs euro- 
péen, déjà patronnée par presque loiis les gouvernements 
de l'Europe, cl qui seule aurait pu mettre un terme aux 
violences i)i ulales de la force qui renverse et raille loules les 
lois les |)Uis sacrées et les ;>lus anciennes : au nouveau prin- 
cipe de la souveraineté ))oiiulaire dont on fait un si étrange 
abus, il fallait donner pour contre-poids l'antique droit 
public qui est le fruit de la sage-if et de la morale des 
siècles, afin que de la ili-rn.-.-i()ii iinuilirjKc de ci'.s principes 
opposéset de l'iniparti.d i'\ii>iii>(i il' limlo 1rs juvtetilions 
contraires, il naquit un nouvel ordi'c île choses confié i la 
concorde unanime des prijiccs et k la sagesse des peuples 
revenus à la raLson et à la tranquillité. 

En dehors de la mise en pratique de cette grande idée, 
iln'yauTajamuedepBâpour l'Europe. Et chaque État se 
bornant i la dérense excluave de ses intérêts particuliers 



ouvrira le chemin II la Bévolulion i^ui se proposi! le renver- 
sement successif de tous !es trûiieË, piiisiiu'il se délachc- 
rnit de cette grande association de princes qui fit la eauve- 
g.irdpdcï^cDuroniTCS, lagnrantlede lapaixetdsUproqiéritd 

des peu pire. 

Ces principes admis, Votre Excellence sentira aisément 
de quelle douleur devra être oppressé notre augusle Souve- 
rain quand 11 saura qu'un si iiean dessein restera nul par 
le fait des puissances, qui tiendraient à leurs rancunes par- 
UculiËres et & des questions d'une importance secondairo 
plus qu'aux grands principes de l'ohlre universel et de la 
sécurité des Irdnes. 

En conséquence, au nom du Roi, je vouscbu^ede sou- 
tenir l'idée que je tous expose auprès du cabinet pris 
duquel vous £tes accrédité, et si elle n'est pas appréciée 
comme nous l'entendons, de demander rormolleinent au 
ministre des alTatres étr angËres les intentions de son gou- 
vernement relativement à la crise dernière et imminente 
de la monarchie. 

D'après cet ordre souvertdn, vous donneres copie et 
lecture de la présente dépêche au même ministre, et vous 
me ferei savoir soigneusement le résultat de cette commu- 
nication, qui servira au rai de rf:gle de conduite pour 
l'avenir. 

Signé ; Caselli. 



Cirealaiit adressée aux «gan(f diplomatiftnes A l'itrangsr. 




Tous les journaux ont porté à votre connaissance que. 



concurremniciit avuc l'injuslifiable mïnaiuii dc-î Iroupes 
sardes surlc lerriluiro du royaume, le gouvernement révo- 
luUonnairc de Naplcs a dcerétd un plùbiscilc d'aprÈs lequel 
le peuple, réuni en coniiccs, devait voter, put le suffrage 
universel, l'abwrplion de la, manarctiîe, la déchéance de la 
dynaslie qui rigne depuis plus d'un sibcle, et lalriuislalloa 
do la couronne au roi de t^ardnigne. 

' En Sicile, oix la révolution avait décidii la convocation 
d'un Parlement puur rfaoudre cette question, la mesure a 
él6 révoquée, et. conrorniémcnt aux instructions données 
do Kaples, lo niùinu pli^biscitc a été décrété avec celte 
ijiémc formule ; 

g Le peuple veut l'Itnlie une indivisible avec Viclor-Em- 
I manuel, roiconstitutionnel.etseslégitimesdesceDdimls.t 

Le plébiscite a été voté, et le résultat a été tel que les 
drconstances devaient lo donner, lie peuple entier a [laru 
accepter sans discussion, sans □bstacloel sans différence 
d'opitiions, un cliangemeut aussi radical de ses destinées. 
A peine, pour rendre plus vraisemblable cette comédie ré- 
volutionnaire, a-l-on Tait figurer un nombre insignifiant 
de votes négatifs. 

Bien que les circonstances qui ont précédé et accom- 
pagné celacte étraiigc ne puissent permettre aucune erreur 
sur le mai^qiie absolu de sincérité de ce vote, c'est par la 
volonté de S. M. le Roi que je m'adresse à vous pour vous 
inviter à protester en son nom royal contre cette nouvelle 
usurpation de ses droits et pour expliquer au cabinet prés 
duquel vous êtes accrédité les raisons qui, atL\ yeux de 
tous les gonvernemenls, rendent illé^time et nulle la sus- 
dite décision. 
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Qu'un peuple quand le Irdnoeirt vacant puisse choisir 
nne nouvelle dpoBtie, qu'il puisse âtabtir les condilions 
de son Tutur gouvernement, que la forme qui doit le régir 
soit soumise au suOrage universel, cela se peut faire sans 
oSisnser les droits de personne et sans mellre en péril la 
tranquillité de l'Europe. Mais quand !l s'agit d'un peuple 
travaillé par la révolution, livré & une multitude d'aven- 
turiers qui lesubjuguent et ne reconnaissent d'autre loi pour 
leur domination effrénée que la dictature la plus illimitée; 
quand, cela ne suilisanl pas, entre sur le territoire avec 
nne puissante armée le Souverain qui demande IS couronne, 
et quand le Roi légitime occupe encore une partie de son 
royaume, il y a là une violation manirosto de tous les droits 
reconnira parles lois et les traités, violation quinesepeut 
jDstiEerpar la volonté populaire, attendu qu'elle est imposée 
par la violence et la révolution au dedans et par la force 
des armes étrangères. 

En acceptant, même pour un moment, dans lonleson 
extension la doctrine do la souveru'neté nationale, et en 
admeltant qu'il fUt permis à un peuple de changer non- 
aenlement ta forme de son gouvernement et d'expulser son 
souverain, mais encore d'altérer, par un acte de sa volonté 
les drconscriplioDS tenitoriales de l'Europe, la première 
condition au moins pour la légalité d'an tel acte serait que 
la volonté populaire fût libre. 

Hus dans le royaume des Deux-Siciles on n'a pas même 
conservé lemohidre semblant de liberté. Excepté quelques 
mouvements en Sicile, produits par l'étranger et par ses 
provocations croissantes, et de l'aveu même desrévolu~ 
tionnaires presque entièrement apcusés, le royaume entier 
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élaii parfaiicmeni ininquiiic quaim Ganbaidi débarqua 



breux. grossis coiuiiiLieiieiiM'nt iiar les (■xiicuiiiuos parues 
du Piémont, devinrent bicnlûl um-. vùriliible armée oil 



pius étroitement encore la volonté dee peuples. 
Cette entrepiiEc ne sulïït pas encore à donner ces peu- 
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plesau roi de Sardaigne, et pendant qu'on' s'occupait du 
plébiscite, ce soQTBrmn, à la tête de ses troupes régulières, 
vinten persotiDe réclamer, bous l'enipiredeaesbalonneties, 
lee voies dea pacifiques habitants du royaume et jeter son 
épée dans la balance du smitin, 

A la vue de ces faits publics et décisifs, personne cer- 
tainement n'osera dire qa'on a laissé la liberté au peuple 
de masîresler son opinion ; on ne pourra pas mémo pré- 
tendre quo l'artISce révolutioanure a au moins sauvé les 
«jiparences. Pour ouvrir les yeux aux plus aveugles sur le 
d^ré de liberii que le gouvernement révolutionnaire avait 
résolu d'acmrder au scrutin, le dictateur Uaribaldi, par 
décret du 15 du mois dernier, c'est-àr-dire six jours avant 
la convocaUon des comices, allant au-devant de la volonté 
populaire, et décidant luî-mâme au nom du peuple, avait 
déddé solennellement, en vertu de son aotori té dictatoriale, 
que I les Deux-SidlesTont partie intégrante de l'Italie une 

• etindivisiblo sous le roi constitutionnel Victor-Emmanuel 

• et ses descendants. > Tels sont les termes du décret de 
Sant' Angelo qui précéda de six jours la votation. 

C'est sous ces auspices, sans garantie d'aucune sorte, 
que le peuple a été appelé à voter. 

Et aSn qu'aucune circonstance, si minime qu'elle Tût, 
ne imuiquAt pour prouver la contrainte qui était exercée, 
les électeurs furent tenus (Je iic|juïi:i it:ui uuilclin publique- 
ment, en présence des autorites râvolulioiinnircs el de la 
garde nationale, dansdes urnes séparcc.s, alin i|u'ils [lussent 
voir clairement, par une telle accumulation de violences, 
qu'ils avaient iL braver tout ensemble la révolution intérieure 
et l'oppression étrangère. 
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Tel seprésonleau monde le résultat du plt^biscilc l'asiin 
homme de bonne foi ne pourra accepter un inslaiit qu'il 
soit l'expression sincère de la voIonlS nalioii;ile. 

En communiquant ces considérations avec vol rc habileté 
et votre lojaulc connuw, \tms k.- ferez luloir prfsdugou- 
vcrnpini?nt de..., et midi di'viiir esl d'iiJniiliM' qui; ,S. M. le 
fini n'a vu iliiM-- le scrutin du 21 octobre qg'un acte nouveau 
di; \inlM]ri' iiciLinis par la forec étrangère contre son 
]ii'iiplr>, (-.iiLiNi]j| qu'un tel acte ne pourra jainaiE invalider 

Vous rHrs niiltirir-ij i\ (luiincr IitIlu-c cl à laisser copie dn 
celle (iépèclic au niim.-trc di-salTaires étrangères. 

Signâ iCjtSBLt*. 



Ordra dn Jonr da Roi aux troncs panies dans lai 
États du Papa. 

Soldats I 

Séparé de vous par l;i force des événements, je ne le suis 
pas par raffeclLOn. Le souvenir des fatigues que vous avez 
Boufferles dans les derniers faits d'armes, si gloriouï pour 
vous, restera toujours présent à mon esprit. 

Je suis obligé de désorganiser provisoirement les corps 
dont vous faites partie ; mais j'ai la ferme confiance que 
dans peu de temps vous serez reformés pour combattre de 
nouveau, et pour augmenter la gloire et le nom dos troupes 
napolitaines. 
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Toire valeur sera marquée sar vos poitrines par les 
raécteillea qu'on doit remettre à tous les combattants comme 
un souvenir éclatant de leur coura^ et de leur bravoure. 

Tous retournerez alors dans vos foyers, oCi voas retrou- 
vereE vos compagnons, qui, en combattant si valeureuse* 
menl en 18&8 et i 8&9, ont eu gagner la mfdi^le : Fidélité, 
Si^e, SicUe, et celle des États pontificaux ; vous vous 
mClerex k eux; comme eux, vous serez honorés el respectés 
par tous les bons et honnêtes citoyens. 

Je suis cerloin qu'un Jour viendra où vous saurez re- 
[vondre ces armes que vous avez dans les moins pour lo 
salut du pays, des familles et de vos ptfrsonnes,' 

Signé :FBA.MÇ01S. 



An ministre secrétaire d'État de !a marine royale. 

Oun, ï/ Eoveulira IBSO. 

Excellence, 

Sa Majesté le Roi, prenant en conadération tes clrcon- 
slances exceptionnelles de la présente guerre, commencée 
sans déclaration de guerre et sans avis de l'état d'hosUlité, 
a voalu faire preuve d'une immense générosité envers les 
quatre bâtiments portant la bannière sarde, que la mera 
poussés sur Gaéle, ofi ils ont pris terre ; Elle a décidé qu'ils 
seraient laissés en pleine liberté. 

Cependant, comme le Roi notre auguste maître ne veut 
pas, pu' cet acte de sa clémence souveraine, annuler pour 
l'avenir les droits qui lui appartiennent. Il a décréta en 
même temps qu'à partir de ce jour tout bfttiment sons pt^ 
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villon pi£ingnt;u9 qui mouillera dans les eaux de Guëte sera 
înuniSdiatement pris par la vaiiiscaux de la. marine royale 
et traité avec toutes les rigueurs de M guerre, suivant les 
traité en vigueur. 

Au nom de Sa Majesté Royale, je m'empresse de porter 
cette décision k la connaissance de Votre Excellence, afin 
qu'elle prenne les dispositions nâcessaires à eon cxéculion. 

Signé : Casblli. 



Circulaire adressde aux représentantg du Roi à l'ttranggr. 



Depuis que ceii 
vaisseaux portant 

l.e gouvomnm 



iicucs uc 13 prc^soiuu guuri'u, cuiiuimjiœu i'wn u<:clu.r:Llioii 
' de guerre préalable et sans avertissement de l'état d'hos- 
tilité, le Boi a voulu donner l'exemple d'une grande gêné- 
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rosité en ce qui concerne les suedils bAiimenls, et a décidé 
qu'on Ica inisserait en pleine liberté, 

Uais, comme Sa Mnjeslé ne veut pas qu'une concession 
Bi clémente, dictàe pur un cœur loujourB purtii au bien, soit 
ÏDlerprétêo comme un ab:iiidon de ses droils ou uni; preuve 
de faiblesse, elle a ordunné que tous les vu.îssca.ux quel- 
conques qui se présentsrout dans les eaux de Gaëte avec 
I» bannière sarde seront immédiatement pris par cean de 
la marine royale et traités avec toutes les rigueurs de la 
guerre, suivant les traités on vigueur. 

Votre lvïi;ullwice esl (iriée d'iiifuniier lu gouviiniumenl 
auprès duquel elle esLaccréditée de U ma(;jian]iiiu CDuduile 
du Roi notre augusle maître, et de l'engager L prendre, 
pour l'avenir, acte de notre dÉclaration. 

Signé : Cuelu. 



Ordre dn jour du Roi ft la gamiion de Galts. 

Soldais I 

Accabli's ]>nv io nombre, imin mm [vj^ la valeur <\r nos 
adversaires, nous soiDmes. :L|irL's bien des combats, tiifer- 
fermEjs déjà depuis un inuia dans (■(■[le plaue. 

tombrc et d'tjctid'L'L' d(>:T.ir].i-. Il pré--, iit, ollc s'attend à Ica 

La brave garnison de ^lessinc, se suiiveiiaiit de celui que 
la citadelle soutint bravement en I8â8 et 18I|9, est dispo- 
sée & tout faire. Depuis cinq mois elle souflre la disette et 
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Il ISOG.danscetIc place 
)iinai:lc. quoique pnvée 
contre les attaques des 

aiit de CCS faits mémo- 



l ci I l i i I 1 

et dont une parlic est votre ouvrage, aujourd hui vous 
devpi la di}fciidre iivec une gloire égale et avec une plus 
grande chance de salut. 

Après tant de fatigues essuyées dans le but de rendre 
cette forteresse capable de résister i un long siège, aprÈs 
le? \ict(iiriï3 remportées par l'armée napolitaine sur les 
phulle.^ t\i\ Vtiltiirne, aprfcs le glorieux succts du Gari- 

diiiieo, :i\ii;r Uml'' rai\ lis ■■v'?ilimonLs 

salit de zèle, olticii^r^^, sous-ufficiers et soldats, vous saurez 
gi^cr la gratitude de votre pairie, qui voub admire, et 
l'estime de l'Europe, qui vous observe. 



Signé: FBÂNÇOIS. 
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IMtre de S. 1I> l'emparenr Napoléon an HoL 



Piiii.adOcsmlirgiaOO. 

Monsieur mon Frère, 
Je n'ai [utsécrit depuis qoelque temps à Votre Uajcsté, 
parce que je voulus attendre que les événements aient ac- 
quis un caractère assez tranché pour pouvoir, en connais- 
sance de cause, exprimer à Tolrë Majesté ma pensée tout 
«mière. 

Lorsque l'iqjusle agres^on du Piémont vint aider la ré- 
volution dans vos États etvousrorceràvousrclirer.&Guëte, 
je résolus d'empScher le blocus par mer, afin de donner Jt 
Votre Majesté une preuve de ma sympathie et éviter&l'Eu- 
rope l'affligeant spectacle d'une lutte b, outrance entru 
deux souverains alliés, et ob le droit et la justice étaient 
du cAté de celui qui devait succomber. Hais tout en lais- 
sant, au moyen de ma flotte, la mer libre k Voire Majesté, 
Il ne pouvait entrer dans mes intérêts, ni dans ma poli- 
tique, d'intervenir activement dans le débat; aussi, l'ami- 
ral de TmaQ a dû observer la plus stricte neutralité entre 
les deux adversaires. Or, maintenant les incidents de la 
guerre compliquent tous les jours la position de ma flotte 
k GoSte : lonldt elle est sur ie point de sévir contre les 
PiémonlaJS. dont les.nttnques menacent sa sécurité; tantOt 
elle esl obligi^c, pour maintenir sa neutralité, d'cmpédier 
les baiimcnts de Votre Majesté d'exercer sur les navires 
piémontais de justes représailles. 

Cette position ne saurait durer indcllniment, d'autant 
plus qu'il est, je crois, dans l'intérêt de Votre Majesté de 
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se retirer avec les honneurs de la guerre, avant d*y être 
forcée par une catastrophe inévitable. Voue avez montré 
une louable fermelé. Tant qi^il y avait une chance de re- 
monter sur le trOne, votre devoir était de soutenir votre 
ifroit parles armes; mais aujourd'hui. Je le dis à regret, le 
sang qui se répand coule inutilement ; voire devoir, comme 
homme et comme muveFÙn, est d'en arrêter TeSusion. 
J'ignore ce que l'avenir réserve k Votre Majesté, mais je 
suis persuadé que l'Italie et l'Europe lu! tiendront compte 
et de l'énergie qu'elle a montrée, el de la déduon qu'elle 
Bondt prise d'éviter Bojourd'hoi k son peuple de nouveaux 
malheurs. 

Je vous priedecroireqoe le langage quejetîeiiB à Votre 
Majesté est dicté par le plus oiUer désintéressement 
d'une part, et de l'autre par le regret que j'éprouverais, 
ei les ctrconstancoB devenant plus graves en se prolon- 
geant, me fardaient i, ne plus pouvoir munlenir ma flotte 
dans une position oii la stricte neutralité devîendrut im- 
possible. 

Je prie Votre Majesté de recevoir la nouvelle assurance 
de haute estime et de sincère amitié avec lesquelles je suis, 
monaieur mon frère, de Votre Majesté, le bon frère. 

Signé : NAPOLEON. 

HanUtete du Rot & aei peuples. 

Gun, 8 dteembra IBSO. 

Peuples des DeuK - Siciles, 
De cette place oli je défends plus que ma ceuromie. 
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ririili^poiidanccdc la pairie rniniininf, votre soiiveniin élive 
la, voix pour vous ronsolpr diiii>- vf- Mi-i rr-i et uni? pro- 
mellre des U:mps plus heiirfiix, TimIi!.- i'-L;;Lli'iiifii(, i'|;n!e- 
meiil (iiîponillfe, nou? iinusr(;li^\rriii-^ i;:i^fiiililc de iio> in- 
fortunes. L'iKuvro di; l'iriiquilo j;ini;iirf ddi-i; liiiigtcmps 
et les iisurpHtinns nn.fJiit pns ('Ifriicll-'-, 

J'ai laissi! iomhpr dans le, niL'pris les calomiiiivs, j'ai re- 
gardé avec dédain les trahisons, tant que irnlii?ons et Civ- 
lomnies se sont aiinquées sememeni à ma personne, j ai 



par la luyautiï de ma brave 
ibies prolcstauons qui de tous 
,:ni contre te triomphe de la 



(lépouiiie les onineiins ue jour uatrinionie i;i i église ae ses 
biens, m empitrcr par la force éirangèrc de la puis déli- 
cieuse parue de i llalia je. suis un prince qui esiodtreet 



qui a tout sacrifié il son tli'.'-ir lic rmi-i.rn i' ii;iniii sfs 
sujets la paix, la concorde lîl la iirosporilc. 

I.G monde Oiiticr l'a vu : pour lie poiul verser Icsnng, 
j'fti pri'fi'rr rl-'|ucf mn coiu-cinnc. Les lr;iilrcs, payés par 

ne piiuvai.- fi'oiiv à l,i Ir^ilii-riii. 1] m'en coi'itiiil trop de 
ère lie ptrM}i-uli()ii^ ; cl ,i\;m la (.!ijlu\,uité île (;iitlqiic.s-uns 

En Imtti? ,i do co[ilmui'lk>,i (:(i[ispii\ilioiis, je n'ai pas fail 
YCi'sor une goutto du s:ii)g ; et l'on a accusé ma conduite 
de faiblesse. Si l'amour le plus tendre pour mes sujets, si 
lu conllance naturelle de ta jeunesse dans l'Iionnâtctâ 
d'antrai, si l'horreur instinotirc du sang, méritent ce nom 
oniiCsrles j'ai ét^ faible. Au moment oîi la ruine de mes 
ennemis était sûre, j'ai arrêté le bras de mes généraux 
pour ne pas consommer la destruction de Falerme. J'ai 
préféré abandonner Naples, ma maison, ma capitale chérie, 
sans Être chassé par voii!i, pour ne pas l'cs)ioser aux hor- 
reurs d'un bombardement comme ceux qui ont eu lieu plus 
tardàCapouect Aiici3ne. J'ai cru de bonne foi que le 
roi de Piémont, qui se disait mon frère et mon ami, qui 
me proleslut qu'il désapprouvait l'Invasion du Garibaldî, 
qui négociajt avec mon gouvernement une alliance intime 
pour les vrais intérâts de l'ilalic, n'aurait pas rompu tous 
les Irulés et violé toutes les lois pour envaliir mes Étais en 
pleine pEÛx, sans moUfs ni déclaration de guerre. Ce sont 
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paré, soni 
écarté d UT 
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pas devant le drapeau delà Sarda%ne. L'assassinat est ré- 
compensé, la régicide obtient une apothéose ; le respect ou 




ix camnKM DOLir loiis \<-fi laiLs politiques, lei est mon pro- 
graiiiiiii;. tinrs ni: l'cs il ne restera pour le pays que 

Dârenseurde i indépendance de U patrie, le demeure ei 
combats ici pour ne pnmt abandonner un dépQt h saint ei 



ai cher. Si raulorité reloome dans mes mains, ce sera pour 
protéger tous les droits, respecter toutes lee propriétés, 
garanlir les personnes et les biens de mes sujets contre 
tonte aorte d'oppresâon et de pillage. Si la Providence, 
dans ses proronds desseins, permet que te dernier boule- 
vard de la monarchie tombe sous les coups d'un ennemi 
étranger. Je me reUrerai avec la consdence sans reproche, 
Rveo une résolution îmmui^le, ei, en attendant l'heure 
vérilatrie de la justice, je ferai les vteuK les plus fervents 
pour la prospérité de ma patrie, pour la félicité de ces 
peuples qui forment la plus grande etla plus chère portion 
de ma famille. 

Le Dieu tout-puissant, la Vierge immacnlée etinvincible, 
protectrice de notre pays, soutiendront notre cause com- 
mune. 

S«né : FRANÇOIS. 



Lettre dn Bol à l'amiral de Tin as. 

U.ETi, lldKlamli» 1860. 

Monsieur l'Amiral, 

La' réponse que vous attendes de moi est trop grave, et 
engage de trop grands intérêts pour que je puisse la 
donner b l'improvisle. 

Les conseils de l'Empereur que j'apprécie dans tout ce 
qu'ils ont d'^ectuenx pour moi, le départ de son èscadre, 
mon devoir de Souverain d'épai^er, autant qu'il sera en 
mon pouvoir l'eOTusioD du sang 'de mes sqjels, me porte- 
raient I> mettre Qn avec ma retrûte de Gaête, à une lutte 



oit mes ressources raalirîelles ne sont pu & la bsuteur de 
mes droits. Hais la déduon de U garnison, la force de-la 
place, l'état des provinces, les prières, hs encoun^emenla 
que Je re^oisde tous câtâs, et surtout mon lionnenr d'homme 
et de soldat m'obligent II défendre jusqu'à la fin le der- 
nier boulevard de la monarchie. Je ne suis pas seuteawnt 
un Roiquicherdiererugecontrelaplusscandaleuseagres- 
sion, je suis aussi an général d'armée qui doit penser tison 
honneur, et à l'honneur des troupes qu'il commande. 

Dans celte position dïOicile je ne veux, je ne puis pas 
me décider sans prendre toutes les informations nécessaires 
pour mettre ma conscience en repos. 

J'espérais que l'escadre française resterait dans le golfe 
pour maintenir les ncible<i résolutions de l'Empereur; mais 
puisque le soin de sea inlérâts elles nécessités de sa politi- 
que ne permettent plus son séjour, il faut que je prenne 
mes précautions pour parer à ce grave conlre-tomps. Je 
n'ai pas besoin d'ajouter que je suis et serai toujours re- 
connaissant do la preuve de sympathie que j'ai reçue dans 
cette conjonclure dcl'Empereur Napoléon. Mon intention est 
de lui écrire quand j'aurai pris ma résolution, et de lui faire 
parvenir ma lettre par votre entremise. 

Mais en attendant, je vous prie, monsieur l'Amiral, de 
dire, avec la loyauté qui honore votre caractère ; 

1° Si l'escadre française peut rester encore dans cette 
rade les Irois Fomnincs que M. Thouvcnel assura formel- 
lenKut le ministre de l'ruesc et mon ministre à Paris, qui 
seraient dans tous les cas passées entre l'annonce et le dé- 
part de la flotte; 

2* Si en partant elle laisse le champ libre i toutes les 
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attaques marilimes delà Sardaigne, el surtout au blocus de 
sa floUc, ou si un bàtimcnl de gutno fi-iijii;;us reslora pour 
les empêcher ; 

8' Si lea bateaux m^rcbaiids français qui sont II mon 
service pourront entrer et sorljr librement, I& France 
faisant toujours respecter son pavillon. 

Il serait inutile d'ajouter, monsieur l'Amiral, que si, con- 
tre mes inlérfits etmon diïsir, vous parleiavec volreescndre 
avant que j'aie les données nécL'SSiiires pour me décider, 
je le regretterais du fond de mon ftmc, mais je n'ai et ne 
puis avoir lu prétention d'nrrâlcr un instant l'exécution des 
ordres que vous avez reçus. 

Je ne sais pas quel sera mon avcjiii', et si les busards de 
ta guerre et de ma situation politique me permettront 
jamais de voua revoir quand vous aurez quitté Gaéte ; 
mus dans tons les cascroyeztoujours, monsieur l'Amiral, 
aux soDtimenls d'eslime que votre loyale conduite a fait 
naître dans mon ctnnr. 

Signé : FRANÇOIS. 
Lattri de l'amiral de Tinan t Sa MajesU le Roi. 

EKPinR IRANÇAXS.— BSCtQBB D'ivOLUTlONS. 

Valueau !i Bnlajiu. ttit da OiSlg, tl dfccnbn 1890. 

Sire, 

H, le général de Lalour vient de me remettre la lettre 
que Voire Majesté a daigné m'éerirc. on réponse à la com- 
mtmication verbale que j'ai eu l'honneur de lui adresser 
hier an nom du Gouvernement fruiçftis, en lui remettant la 
lettre de rEmpereor. 
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Votre Majesté esl seul Juge de ses intérêts el de ce qu'elle 
croit devoir k son honneur comme souverain et comma 
général d'armée; mais elle me pcrmetlra d'eiprimer le 
regret de ne pas trouvitr dans sa réponse une seule allusion 
& la possibilité de ratmistice dont j'ai eu l'honneur de l'en- 
tretenir, et qui me semblait oQVir lameilleure solution à la 
dluslion présente, en laissant au Soi la pouibilité de 
prendre, pendant sa durée, les reoseigneuents qui lui sont 
nfcessi^res dans l'état actuel du royaume des Deui-Sicîles, 
et les dispa»tioiis particulières qui peuvent concerner sa 
personne et celle de Sa Majesté la Heine. 

Aux questions que Votre Majesté daigne m' adresser dans 
cette lettre, je ne pub répondre que d'après mon apprécia- 
Uon personnelle et par la connaissance de la juridiction 
maritime que me donne l'expérience acquise dons ma car- 
rière. Je n'ai reçu, pour le faire, aucune communication 
du ministre dont je dépends, cl ma réponse ne peut avoir. 
Sire, qu'un caraclorc privé; crois, toutefois, pouvoir 
assurer Votre Majesté qu'elle ne s'éloignera pas de l'opi- 
nion du eouveriiement nu nom duiiuel ic parle. 

En premier j[eu. le ne uuis afln'incr à Votre MiLiesie que 
l'escadre française seiournera sur raae de uai^ie irois 
semaine ap 

j'ai eulhonneuL- ai.' ,ai a.jiiii ijut. .h' .m ■■r:ri:iMLii', 

que lorsq 

lutii 

gcr 

jours, s lis a ccouieni, cmrc le niomciii uu suii rappei i;i 
celui de la remise de la IcUro autographe de l'Empereur 



Mapoldon, que j'ni eu l'honneur (le dépolir Dnlrc les mains 
de Voire Majesté. 

En second lieu, jesuisJipGU prèsrerlai» que l'Kmpereur 
Rjatlt prolongé devant Gaélc, nuiiiiit n pu \<: faire, 
la présence de l'esendrc, il n'y sera Lii-M', ^ipivs mon 
départ, de bâtiment de guerre fr.im.Mi. pmir l'inpwher le 
blocus de In Hutte sarde. Toute i j'i u suis con- 

monL ne mii[i([ii('rii pa.-> de iii;;riilicr et ti'élnblir autour de 
Gaete, niais dés le muiticiiit itù i^lle n'entretiendra pas de 
forces maritimes suffisantes pour l'etnpèchcr, les clfcts 
en seront les mûmes pour les défenïcursde cette place forte. 

Ma réponse à (a troisième (]ues(ioii de Votre Majesté 
découle naturellement de ce que je viens de dire au sujet 
delà seconde. IjDrsquc la Hotte sarde aura signifié le btocua 
auib&limenlâ de commerce français actuellement ui ser- 
vice du Boi, aucun d'euKnes'eipuseraplusà le violer dans 
la cnunle de se voir saisir. Si la r'rance ne reconnaissait 
pas le blocus, sans veiller en même temps, par des bâti- 
ments de guerre, à en empêelier les effets, elle pourrail, 
par des démarches subséquentes, obtenir peut-être la red' 
dition tardive des bfttiments arrêtés, mais jamais aucune 
maison de commerce ne voudra s'exposer aui pertes et aui 
dommages qnl, même en pareil cas, résulteraient pour elle 
de l'arrestation de ses navires. 



siliiatiim mil.'; luijunr Jiiiiiiis irâiilili;, mais les illuaiuiis que 
je l'aiiieriiis h cntrelenir ne feraient que rendre la vérild 
plus criu llo fi SCS yeuï, lejouroli elle lui appurattra danit 

Je c'j.]!,,,;- I,i fi'v:i^i'U' rjt Li grandeur d'imo du Boi, 
pour Il:i i1. ;:liil(Ii i: l'i .-:!', lu ir;il):indiiii ail lo départ de l'es- 
Catirc fiiiiii.ain: va \r. hhm'. 

Su Mijeslé cs|)âre-t-ulle que lou3 les cœars qui l'envi- 
ronnent sont aussi forlemcnl Ircmpés que le sien, et que 
l'appui moralque donne lia garnison de Caote noire pré- 
sence sympalhique ne laissera paa un vide difiîcileà com- 
bler chez beaucoup d'entre euil 

Ed iemùnant cetle [çllre, trop longue pcutëlre, mais 
dans laquelle je me suis laissé entraîner par le souvenir des 
bontés dn Roi pour moi, et par l'intérêt que js prends à sa 
cause et à sa personne, je prie Votre Majasté de vouloir 
bien recevoir mes reDicicImcnts pour les cxpressious flat- 
teusesdontellefiefiertàmonâgard. Elles resteront gravées 
dans mon cœur comme un précieux souvenir de mon séjour 
à Gaëte. 

Je suis avec un profond respect, 
Sire, 
de Votre Majesté, 
le très-humble et très-obéissant serviteur. 

Signé : DE TiNAH. 

A3. H. la Hgi dH DeBi-Seil», IiGiIle. 
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Lattra du Hoi i Sa MajeiU l'emperenr Nspolten. 



Monsieur mini i'iir.', 
L» lettre- quo Votri; MiLiL-.tij li]'., i'IiijjjiK iif de 
in'écrirc, et que l'amiral ili; 'l'iiinci (■.-I ■.l'im me lr,.n~iiji:ttrc, 




que ¥o[rc Majeslé iiic doiiiii:, les l'aisoiii qu'avec sa 
lucidité OL'cjinairc elle e^^pcKC, et la |)crspeclive de la 
retraite ds son escadre frappentot font vaciller mon esprit. 

ni contrariée, si je prends peu dttlonip? avaiil d'adopter 
une résolution dOlinilivc. 

Quoique je soï^c que l'escadn; française ne roslerail pas 
indéfiniment dans ce golfe, mes nouvelles olficicllcs et les 
assurances pitrticuliËrcs qui me parvenaient me faisaient 
espérer la prolongation de son séjour, on au mains In 
présence du pavillon français sur un bâtiment de la marine 
impënale; appréciant les motifs de Votre Majesté, et 
reconnaissant de son efficace sympathie, je ne puis que 
déplorer le rappel d'une flotte qui, en laissant la mer libre 
à nies ennemis, aggrave considérablement ma situation. 
Il me faut, poor savtir s'il m'est possible de faire sans cet 
appui une longue résistance, étudier de plus près mes 
ressources. 
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C'est ce que je fais avec le piiirèrc dosir ilïvilcr les 
deus teucils ciii pourrait Jr Ih-l-t ui.h. .-li i nir, c! n: toniii' 

difficilement sur le li ôur;, ;l m^ius qu'un i ^iviin de gloire 
n'ait doré leur mallu iir et Irur i lmic Je sens qii'aprÈ.s 
renivrementd'uTi Iriomplu: di'i iilulûl îi In pusillniiiniilé ou 
l k IrahisoD de mes gé[:éréiu.\ iiu'h leur propre puissance, 
les envahisseurs de mon royaume Irouveut dés ï [irésent 
des dilGcuItés immenses pour asservir mes sujets au nom 
d'idées qui répugnent également à leurs IntérËla et à leurs 
tradiUona. 

Les dUScnltés qui s'amoncellent en Europe, lit liaute 
capadlé même etr«ilori(édontjouil Votre HajeElé, me 
font espérer que le jour n'est pas éloigné où les principes 
de droit, de devoir et de JosUce, cesseront d'être foulés 
aux pieds par le Fiâmonl, 

, Si ces espérances sont des rêves, il y a un point au 
moins qui n'admet pas de discOBdon; c'est qu'en combat- 
tant pour mon droit, en succombant avec courage et 
tombant avec lianneur, je wrai digne du nom que je porte, 
et je léguerai un exemple aux princes & venir. Et à c'est 
Trai qu'il n'y a plus d'espoir pour ma résistance, il me 
reste encore à prouver au monde que je suis peut-être 
supérieur à ma fortune. 

3e suis ici souverain en principe, mnis général en fait; 
je n'ai plus d"Élals, je ik pus.-[\le ijii'une place et une 
troupe fidèle. Dulit-je abandonner devant la ]>er£peclive de 
dangers personnels, par crainle de l'elTuEioii du sang que 
j*M voulu éviter à tout prix, une armée qui veut conservtf 
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l'honneur de son drapeau, une pla.ce où mes ancËtres ont 
dipcnsiS tant d'efforts pour en faire le dernier boulevard de 
la moiiarcMoî 

Votre Majesté, qui est un excellent juge dans ces sortes 
dn matifiroa. nent d<1eider mieux niic personne si. en 
parianisana eire assure ac rinefUcacuciie mes ressources. 
j'auriL rempli binit di'vrur^ ,h- sokl.if. 

JepLii^iriounr, jr imi- ■■(r- |ii'.-..|i,r<.|- C'i-t M',,i. mais 



de longue- rrlIi^xiiiiL., -A \ o:v<- -il.ij.-l.-, q.ii r.-l mi homme 
de ïoloiilé, d'iiitclli^diire t^l de ciimn^c, comprendra 
mieux que personne les ^ntlments qui m'animent. 

Il me faut donc lutter contre ce courant dWes et de 
seutimenls pour clianger ma rÉKolulton. Permellez-moi de 
prendre le temps pour riïnécliir, et si, en attendant, contre 
mes dési:s, mes intérêts, et j'ose ajoaler mes priires, les 
intérêts et la politique de Votre Majesté la forcetit à 
rappeler son escadre, jij le regretterai sans doute, mais je 
rendrai toujours justice k ses motifs, et surtout je garderai 
profondément gravés dans mon cmir, la preuve de sympa- 
thie que vous m'avei donnée, et le service que vous m'avez 
rendu en m'sssarant pendant si lonRiemps la liberté de la 
mer. Votre Majesté a agi noblement envers mol dans des 
circonstances où aucune puissance en Europe n'osait ou ne 
'ponvaitNenîr h mon secours, et si je dois succomber par 
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^ et qu au liea 



ju |)i'jc v uii'i; lu^jc^ui ou l'eccvuir la nouvelle ai 
Aea senlimcnts de liautc Estime, de sincËre et reconiiais- 
santo umilié avec lesquels je suis, 



De Votre Majesté, 

Le bon Frère, 



Lattre du giainl Cuslla i l'unirai da Tinau. 

Honneur l'Amiral, 

Le Roi mon auguste souverain m'a fait conniiilre hier la 
communication verlmlcque vous lui avcï. faite, et je viens 
doprcncirc bps ordre-i, puurliaiismellrc Voire Excellence 

Kcconnaissant comme il doit l'être desnoiivelles preuves 
de l'inlérËt que lui témoigne si noMem^t S. tt. I'Edh 
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parenr des Franïais, le Roi pense qu'il ira Ici est pas pw- 
dble d'accepter la pi%mière partie de votre proposition, 
c'est-ll-direqDe par votre interntédiaire il serait conclu un 
annistice de quinze jours, b l'expiration duquel Sa Majesté 
devrait abandonner la place en la remettant aux troupes 
pidniontaîses. QuMlà ta seconde hypothèse, qui serait un 
arauBtIce delà mâme durée, mois pendant lequel il n« se- 
Tait pas pos^le d'empâcher la conlhiuation des travaux 
de tàégc ni du Eété des asâ^;eanls, ni du câté de la place, 
Sa Uajesté cndt que cette deraiËre condition paralyiierait 
HBnnyenB'de défense et donnerait un avantage décidé i, 
sesennenria. Dans le premier cas, il ne s'agirait que d'un 
court délai pour faire une capitulation, et Sa Majesté a 
décidd qu'on doil maiiilcnir avec ferinelù \v dcriiii^r boulû- 
vard de la monarcliic, Umt qu'il y aiini des niuycriKpour le 
défendre. Dans le second mp, la conliniiEitiuii lU'.-. Imani: 
rendrait telle la situalion de la [ihci:, l'Opoque de sa 
reddition se trouverait néces-wrctiieiit aiiiiiL-ée. 

Vousquiêtes, monsieur l'Amiral, unliommcdejïuerreel 
qui pouvezjuger sur leslieuil âtatdcs choses, vous pouvez 
nueui que personne expliquer h S. M. I. les raisons qui 

justifient tel avis 

des fortiln'iiticins. Liiiii'i'licf I ,t|Ji.i-i l.c (!,, - u.d'i'] Li;i jus- 
importaiils problèmes que les an.sii;;;i^s ilLinciiL re.-soudre. 

Jusqu il présent les Fjéinontojs, grâce au nombre et à la 
portée supérieure uc leuia canoits raïcs, peuvent certaine- 
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ment nous inonder do pnyectiles. Mais une place bombar- 
dée n'est pas une plaça prise, et les diOicullës commen- 
ceront pour euK quand forcés d'approcher leurs betteriea, 
les nûlres pourront converger leurs feu.\ sur leurs travaux. 
Hais si peiiiiiiiit quinze juura et L cause derinviolabllilé de 
l'armistice il.'- pi'uviiiit s'appriu licr el s'^labU^ impunément, 
ipu'llr siTi. mitre condilion. ijHEiiid nous devrons rt;com- 




par muii L'iitrcnii.-i^ ci ^ j ai=ui]» ii \ lixcellence, pour 
(|j'a\ec iou lad siijn' LiiMi- lA i-Npi-rituce de la goarre, 
elle puisse les faire \alim- aiiprùi de S. M. 1. 

Il mo manque h. présent la partie la plus agréable de ma 
tfleha à remplir. Je dois vous prier de la port du Bai, mon 
auguste souverain, do renouveler & l'Iîinpereur l'assurance 
de son affectueuse gratitude pour laprolongaliondu séjour 
de sa flotte. Lo Roi n'oubliera jamais l'elIicacB appui que, 
diuis des jours demaiheur.SaMajeelé atiouvé danalapré. 
sence de l'escadre impériale & Gaëte. 

VeoiilBï, monsieur l'Amiral, être l'ÎDleiprèle de cet sen- 
timeDtEduRoiiLupiis de voire auguste Souverain.et croyes 
au vif plaisir avec lequel je saisis celte occasion de voua 
offrir l'assurance de ma haute estime el de ma considéra- 
on la plus distinguée. 

Signé : Casblu. 
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Lettre du giaéral Guella t l'unirai da Tlniii. 



Hondeur l'Amiral, 

Le RfÀ mon maître, ayant examiné les propositions que 
Votre Excellence lui & communiquées ce matin, pour lacon- 
clusioa d'un artniatice de dix jours entre la place de Gaêle 
et l'armée sarde sous la garantie de la France, ne trouve 
pas d'Inconvénient à accepter Qne convention qui teitd 
éviter ou à anapendre TeHusion du sang, tout en sauve- 
gardant l'honneur et ne compromelttint pas l'avenir. 

Le lieutenant génériil Itituccî, goiivernciir de h place, 
est aulorisG i. signer les winlUluns di: l'iirmïtilici^ proposé 
par Votre Excel leiice. 

i^rêez, monsieur l'Amiral, l'assurance de ma haute 
estime et de ma considération distinguée. 

Signé: Ca3blu, 



lattra du roi t S. l'smpareur Kapolbu. 



La tiQtle de Votre Majesté va partir dans queltgucs jours, 
et toute communication va être interrompue entre celle 
place et la reste du monde. Permettez-moi de profiter de 
cette derolère occa«on pour vous écrire el vous remsrder 
encore de l'intérât que vourm'avoz si noblement témoigné. 

J'avais promis b Voire Majesté que quand j'aurais adopté 
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nnc ilutinn diifinitivc, mon premier soin, mon devoir 
de reconnaissante loyauté, serait de la lui Taire savoir. Je 
viens dégiispr ma parole. Apris la déclaralion de l'amiral 
de France, j'ai hésiiû longtemps, je l'avoue; detoua côtés 
je voyais de graves inconvcn lents, el les opinions des per- 
sonnes que j'ai cru devoir consulter étaient partagées dans 
cette supi'èiiie ailorjiiilive. 

Si, d'une part, en restant ici, abandonné du monde en- 
tier, je [ii'oïpose ù tomber dans les mains d'un ennemi 
déloyal, de voir compromise ma liberté, peut-ûlrc ma 
disiiilé et ma vie, d'un autre cùlO je eéilcrais, en ma reti- 
rant, une forteresse encore intaeli;. lernis^iinl ninsi mon 
honneur mililEiro, cl ri'iir>rii iiiil, p.ir un i'\cè? de pnidrnre, 
b, toutes les éïciiftialili.'s, à tonlff lis i>p('[ances de 




do tous k'B points d'Europe, particuliers et gouveruemenls 
m'animent b. persévérer dans la défense de ma cause, 
qui est dans ce moment la cause des souverains, du droit 
public, de l'indépendancQ des peuples! Si les coiisidcra- 
tiolis politiques peuvent présenter comme téméraire ma 
rt^olution, le ctenrde VotreMajesté, qui est grand et noble, 
saura l'appi iinver et la comprendre. 

J'ai l'ir vic time de mon ine;ipériencc, de la ruse, de 
l'injustice, de l'audace d'une puissance ambitieuse. J'ai 
perdu mes États, mais je n'tî pas perdu ma foi dans la 
protection de Dieu et dans la justice des liommes. Uon 
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se.u\ pain'moine aujourd'hui cal mon droit, et il faut que 
pour le diSfcndre Je me tasse ensevelir, s'il le faut, sous les 
ruiner fumMEes de Gaâte. 

Ce n'est pas celle perspective qui in'& Mi hé^ter im 
imtanL Ha seule crainte a été de tomber prisonnier el de 
voir la dignité royale avilie daus ma personne. Hab si 
cette dcrniCrc épreuve m'est réservée, si l'Europe consent 
c(! ilernior nttcntat, soyeE bien sûr. Sire, que je ne pro- 
férci'ai pas une plainte, et que je saurai supporter avec ré- 
signation et fermeté mon sort. 

J'ai fait tous mes cfTorts pour décider la Beine k se sé- 
parer de moi, mais j'ai étiS vaincu par ses tendres pi iÈres, 
par SCS généreuses résolutions. Elle a vuiilii jusqu'au bout 
partager ma fortune, se consacrant h. diriger, dans les 
hApitaui, les soins des malades et des blessfs. Depuis ce 
soir, Gaiile compte une sœur de diarilé de plus. 

et ijsnuranl si les biitcaux des Messageries impériales 
pourront S. l'avenir in'apporler dus nouvelles de Votre 
Majesté, je me suis emprpssé de vous écrire pour que I^l 
dcrnlÈre nouvelle qui vous arrive de l'intérieur de celte 
place vous polie un témoignage de la protonde estime, de 
la WDcère reconii3is.4ancc et de la véritable amitié avec les- 
quelles j'ai l'honneur d'être, monsieur mon frère. 
De Votre Majesté, 
Le bon Fi ère, 



Signé : FRANÇOIS. 
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r:<iLii^ i.'i 1,1 nulle sArde refilerait libre de bloquer jc port 
et Ue CMiimejii cr du cùté de Id mer l'allaque et le bOInDa^- 
ueiiiriK (lu ijiU'Ul. 

Uatte aitcrnuive ûiait mate, parce que les oeux cas en- 
traînaient le départ de la flotte, la cessation de toute rela- 
tion et rinleiTuption de toute communicaUoa avec le reste 
du monde. L'armistice en soi-même nous était défavorable, 
cor nousavions tous nos moyens de défense ui complet et 
sans pos^bilité de les augmenter, tandis qualesFiémonlais 
avaient besoin de ce temps pour transporter des munitions 
et préparer, ùnon achever, de nouvelles et plus puissantes 
batteries. 

Cependant Sa Majesté accepta, non-seulement par les 
considérations d'humanité qui proscrivent de retarder, 
chaque foiaqu'on le peutlionorablement, l'efrunondu sang, 
mus surtout parce que cet armistice é tajt un désir de l'Em- 
pereur des Français. 
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c esl pourquoi le goiivi'i iir>ui ut: i.iii'ic aœi^iiia lOiia lea 
articles proposés par i .nrKi .u i [ iinr iruuvcrcï ci- 

aprÈs. Maisioprespncc a un ui i n ai cai-^ [loiirsuriciiier 

riiliJuit f,.cil(! Iliilrf^ biiiiiif! foi, nu |iiLS uli'i iu^n'plùe 
par le gùiiOial c\im:nn. Di'ii\ ji.uri jpiv:-, li; Cial- 
dijii drd^ira :. r^iJiii.al d.; Tiii.u. qu'iiu o.dru du roi dt.' .Siir- 
daismv'onliimail H.n rHu. pir.uiieut. 



heure le pi'oyrùi des Iravaus de l'c 
respectée, et domain elle picntira li 
puisse nous accuser de n uvoir pas 
uaËiËS &cei AFimauce inuireci. 

Dès demtun, le port do GaSte reste bloquÉ, et Itt voie 
est ouverte aux attaques maritimes contre la place. Dès 
demain, lee b&Uments mêmes ds Sa Bhjesté, livrés par la 
plus inlàmQ des trahisons au roi de Pidmonl, viendront 
Uncer leurs twmbes sur des familles dâsannées, réfugiéei 
ici, sur le Roi légUime et sur la Heine des Deux-Siciles. 

On De peut croire que l'Europeassiste pli» loDglemps 
iropasûble au epeclaclc d'un Boî reconnu par toutes les 
puissances, dépouillé de ses Ëtals par la plus inique agres- 
sion, en proie k toutes les horreurs d'un long bombarde- 
ment, sans autre crime que le courage de dérendre héroï- 
quement le dernier t»ulevard de U monarcbie contre 
tme l&che iavanon. tes Souver^s et les pei^les compren- 
dront à la Ga qu'on défend à GaSte quelque chose déplus 
que la couronne d'une antique dynastie ; on défend les 
traités en vertu desquels régnent tous les Souverains, le 



droit public sur \g. (•i\x': (lii(|ucl repusenl l:i trani] util lté et 
l'indépendance dos peuples, 

S. M. le Roi esl résolu d'alTron 1er jusqu'à la (iiitous les 

périls àe sa. posiliuii abaiuluiiiiéc. Bloqué et attaqué li la, 

Quel que foit son sort, Sa Majesté est prËte à le supporter 
avec celle grandeur d'âme et cette Terroeti dont depuis 
cinq mois elle donne des preuves d nombreuses et ai cod- 

abMuliuKie .-^a Miiji'sii;, SiL iii^ .s'iibEindaimora pas. 

Son devoir de souveralu, le Hui le fti a juMni'd la. lin. 

Vous avei appris, par tous les journaux, même par ceux 
qui dâTendeJit avec le plus d'achamenieul \i\ cause de la 
Révolution, quel est lë véritable état du ruyaurncdcN'aples 
el de la malheurcu»; Sicile: dériaiice, absencedc sécurité, 
mine. De chaque point des domaines continentaux, les po- 
pulaUons se lèvent spontanément pour protester, comme 
elles peuvent, dans le bouleversement général, en faveur 
de leur Souverain légitime contre la domination étrangère. 
Et, eneOet, le Piémont les traite en étrangers. Pendantque 
les Piémontus taxent de barbarie el d'inboinamlé les 
moyens de modération etde douceur employés par Sa Ma- 
jesté pour apaiser les tentatives de révolte, et cela jusqu'au 
point d'ordonner, à la première nouvelle, la suspension du 
bombardement de Paler'me, le Piémont bombarde chaque 



jour cl sans reh\c!ie les villes italiennes qui lui résistent, 
rmiimi- Annliie, rii.nniie. Hola et Gaéte. La seule ncino 
adunioe rmr scs^uiicriitix. pour comprimer les popuiauons. 

est de les fusiller siins nmn. 
Dan R 
p «0 



tir la Ub.-plé de Sa Majesté ri les ba-ards A' m, siège désa- 
pure resnecieiii sa vii^ in Dour a-^urcr contre tout ouirage 
q "ti nm é 

digne ue son cieur. et insensiuie a luut ucrii personnel, a 
résistâBiu plua incessantes prïËres pour se consacrer, dans 
les hOphauK, aux soins des blessés. 

Tous éles autorisé, raonsieur, à donner lecture de la pré- 
sente dépêche à....... et à lui en laisser copie. 



Signé : Gisbu.iI. 



— HO - 



Gtrenlaiia aux repréeentanU dn roi à l'itrauger. 

lluiihiciir. 

Y 1 il 11 I 

M j I 1 ri 1 I 1 I 1 I I I 

dl I 1 I 1 It I 

f] M 11 1 i I 

■^li td r I 11 Mj t I 

au[iL iiiur prtuoiii;e uuie ci uccciisairii pujjuaui iiis evuiK.'- 
ments les plus critiques, les a. invités & vouloir bien rester 
dans celle place. 

Je TOUS envoie copie de la nnli: par tnoï renvoyée à mon- 
seigneurle nonce, comme uluT diidit i tini.s ilijilumalique. 



Glranlairs adrsssie aux minfitres étrangers pris 
a« Sa Hajasté. 

isjiDTioi 1801. 

Le soussigné, président du conseil des ministres et 
chargé du portefeuille des aiTaina étrangères de Sa Majesté 
Sicilienne, a t'hoiiiiour de s'adresser k son Excellonce, 
monseigneur Giaiielli, nonce apostolique du Saint-Siège, 
on sa qualité de doyen du corps diplomatique, pour porter 
à sa connaissance que S. H. le Roi, son auguste maître, 
désirant avoir auprès de sa personne, Jdans ces circon- 
stances eatrâmes, les représentants des souveraios ses alliés 
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et amirt, s'est i]h:\ih\ à iiifoniiL'r fonnollpiiiPiit loiis les tliefs 
des iintiO]i(i dli'uii!ît;fps i rester i Caiitp, où, pour i'intiSrêt 
Rcnéral, ils sont accrpditiîs. 

Si de Ivùs-gravcs coiisidc ration s ne rondaiont cette 
mesure indispensable, S. M. le Roi. dont le c ce ur génère U)s 
est si sensible niiv soiilTriineesd' autrui, ne voudi'ait certaî- 

le iiiiiiistre d'Espagiu^ rr^liiiil seiil, dans ei'llc otcasioii 
k parlagiT le .-'ii-l cl h li.Eliiiir, 

jdiir ( L:iii|ii-.-, i-l ouIei \ r.M^fi ihi bniiilrardemnilqui 

Tant, que les tommunicatidiis ('Liiciil ithri'.-, le lîoi 
pouvait, du inoins indirectement, reMcr i.'ji ni])|i(>rt ;ivr(: le 
corps résidant à Rome, tout c[i lui épargnant tout danger, 
elsi une circonstance difficile s'était présentée, dana la- 
quelle ses conseils eussent été nécessaires, il y avait tou- 
jours moyen dn l'inviter b. se rendre en peu d'Iieures k 
fiai'Ie. Cetic devniôrc ressource n'esiste plus. Âprcs-de- 
m.iiii lis i^oiminiiiicalions maritimes seront interrompues; 
tout rapport entre le Itoi et le corps diplomatique nccrédité 
auprès de ss. royale personne sera dérinilitemcntempêchË, 
et Sa Majesté ne peut ni ne veut renoncer au plaisir d'avoir 



auprès d'elle, pour s'i'clairer di^ h-ur^ luiiiiorus. les repri:- 
senlanls des divers gouverne nie iils. 

Une autre circonslanco n, eiicnre détcrinino Sa Majosliï. 
Lorsque, dans la juiiniée d'Iiier, te corjis diplomatique s'&st 
présente au Uoi, \cs chefs de lêgniimi qui eurent l'honneur 
de l'entretenir <liLsié(;i^ de Gaële l'ont oncouragéà résister, 
mStne aprâs que le dé|>art de l'escadre fvanïaise aurnit 
laissé le champ libre i un blacm eth une autre attaque 
par mer. A partir d'aujourd'Iiui, Sa Majesté attache un 
prix particulier à écouter les avis de ministres aussi im- 
portants. Les conseils longuement motivés de ces honora- 
bles représentants ont été en faveur de la résistance. Iprès 
avoir rcçn ces conseils, Sa Majeisté n'hésite plus aujour- 
d'hui, et Elle a pris iounédiatement la résolution de s'en- 
fermer dans GaSleet d'y défendre jusqu'im dernier in- 
stant ce reste de la nionarchio. 

Mais comme ii os[ oossible, si l'état de choses actuel 
continue, que ceite pi^ice isolée et abandonnée finisse par 
tomber ei qii alui's la pcrioniie du Roi. celle de !a Reine et 
cil I S M j l 

qui vini[ l\ i ■ -^uM cji lioi. n besoin 



le prier de rester auprès de sa personne. En faieant c 



— U3 — 

communication & S. S. Rév. Mgr lo nonce apostolique, 
pour qu'il la porte à 1& connalsHmce de loulos les personnes 
composanl le'corps diplomatique, le temps manquant pour . 
écrire en particulier k chncune d'entre elles, le soussigné 
doit ajouter que S. M. le Roi ncpréiend obliger personne i. 
rester, mais qu il mvuc tout le mande cl qu u sera trns- 



I" 



prompte réponse, le soussigné a l'honneur, e 



Le soussigné, arcrinveuiio ue .lordic, nonce apostolique, 
s'empresse de faire connaître 11 aau Eicellencc le lieutenant 



— m - 

général Ciisell:i, prfsiii.'iil (tu ™n=pil i!es ministres, chargé 

ftuprtis de SI piT.-iiiini; iLius la plii,-u di; 

Le Hoiissigiié EE filil un plaisir de prévenir Sa Hnjeslé 
qu'il a iriin:édialement donné au corps diplomstique com- 
municalion du Indilc nnlp; il a l' honneur d'adresser ci- 
joint les réponses qui lui ont élis adressées. 

Quant à lui, il se hïlc d'nnnonrer qu'il c^t prêt àse 
rendre au d&iir de l'augusle Souverain du royaume des 
DeuX'Siciles; il déclare, en ouire, qu'il se dispose à restée 
dans cette ville, canformément à l'iovilalion qui lui en a 
élé MlB par U note mentionnée ci-deseus. 

Celto T^onae est un hommage que le soussigné crint 
devoir rendre aux dignes sentimenls qu'a fait exprimer Sa 
Majesté atl corps diplomatique. Ea agissant aincd, il se 
fait le juste et véritable interprète des généreuses inten- 
tiausdu Su'nt-Fère; il profite de cette occasion pour re- 
nouveler à Son Excellence les sentiments de sa h au te estime 
et de sa parfaite considération. 

Signé : Piktho, 



Le soussigné, chargé d'alîaires de Sa Majeslé l'empe- 
reur du Brésil, a reçu communication d'une note que Son 
Excellence H. le général Casella, président du conseil et 
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ministre des alTalres étrangères de Sa Majesté Sicilienne, 
& adressée en date d'Bujourct'Iuii à Son Embence Révéren- 
dissinie mansdgnear Gianelli, nonce apostolique et doyen 
du corps diplomatique accrédité près Sa Majesté Sici- 
lienne, ponr lui témoigner le dédr que les représentants 
des nations amies qui sont venus à Gable pour féliciler 
Sa Miq'eslé le.lloi pour son jour de fête, restassent prËs de 
«m auguste personne pendant le blocus, qui va commen- 
cer le 19 courant. 

Le soussigné, désireux en fouto occasion de montrer à 
Sa Majeslé le Uni soiidi-voiicmcnt [icririiiiii'l, croit que sa 
présence il Gaete poi)rra.ïL donner unapiini mural h. la juste 
cause que Sa Majesté le Roi défend avec autant de courage 
et d'abnégation peisannclic, si le soussigné représentait 
une des grandes nations de rFuroiic. 

Mais comme le Bréf^il w [rnuvc à uni: m griindc dislance 
du lliéàtre des événemcul^, vl l'I.uit de ImU- i[ii|Hi^.«iliilité 
que le soussigné puif^-^i' ih^ciunirliT ih'^ uciinij^ à son 

siRiié a laissé ta f:imillf. 

Le soussigné se llalti.' iitie Sou Escellcnre 11, 1,. j^f'^nOral 
C;isell;L ..cra l'idliTpritc près S.i Majesté le lieidii regret 
que le soUistigiiô !=('nL de ne pouvoir accéder il la volonté 
royale, et profile do celte occaiiuii punr olTiir iiSon Excel- 
lence M. le ministre des affaires éir.iii^Jics r:ifstirance 
de sa' plus haute considération. 

À s. K». U. Il gds'nl Ch«1J«, niniiln dniffiini <(iing(n« 
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1.P ^oii^sjj;ni;, i;(ivnycc\lrai)r(liiiairc,i l m]m>Uv plùnipo- 
Iciitjaii-c de S. M. |-L-in|H-iniL- ilr' hiiilrs 1rs ii 
nioiineiiL- de n'<;-u,\r I ,■. m d.i!.' <!<■ i >• jmii-, fjiie 

mcnl aux désirs de Sa, Majesté, si la gravilé de la décision 
b, prendre n'impliquait la nécessité absolue de l'ccevoir ù 
l'avance des inatnictions de la part du s<'ii"îrni™eni 
impérial de Itus^e. Ces inslniolioiis ne pourraient, vu 
la brièveté du lempsdisponil)li^, l'Ire reçues m ilroninnl qu'à 
Hoiae, lieu de résidence temporaire de la légation impé- 
riale. De plus le soussigné, appartenant à une puissance 
qui a rompu sesrelatïons diplomatiques avec le gouverne- 
ment piémontais, ne saurait oITrir, par sa seule présence 
dans la place, les garanties que !j. H. le Koi attendrait 
comme une sauvegarde mwale è opposer à l'action de 
l'ennemi. I.0 soussigné a eu d'ailleurs l'honneur d'exposer 
verbalement à S. M. le Roi les moUfa impérieux qui le 
forcent t s'éloigner de Ga&te, afin d'employer tous ses 
elTorta tendant t, un seul but, celui de servir politiquement 
les intérêts dn Roi: 

Si le gouvernement impérial donnait à l'avenir ou 
soussigné l'ordre de revenir & GoSle, pour pouvoir soutenir 
virtuellement la couse si vaillamment défenducpar S. H. le 
Roi, le sous!>igné n'estimerait heureux de pouvoir Être 
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i'orgftiic des iiouvulk'S prouves da coiicomis il de sympa- 
thies que l'empereur son auguste niallrc lie eesscra jamais 
de témoigner à Sa Majesté Sicilienne. 

Le soussigné snisit celte octiijiiin p'y.iv reiiouvcler i. 
Son EicellenceM. le président du inu^' il r:..~.~iita[H'e du sa 
haute cansidératien. 



MansiEur le Ministre, 

Son Excellence Révérendis^me le nonce apostolique m'a 
coumiuiiquË la dépâi;be, en date de ce jour, par laquelle 
Votre Excellence l'a priée de me Tairo connaStre le désir du 
rai de voir réuni auprès du sa personne, dans les clrcou- 
slances e:clrC!ine5 qui vont sut^ïr, le corps diplomatique 
accrédité près Sa Majesté Sicilienne, 

Je m'empresse d'informer Votre Excellence qu'avant de 
recevoir cette communication, j'avais d^i. en l'hûnncur 
d'exposer avec respect à son auguste Souverain les inolifs 
qui, à.mon très-vif regret, s'opposaient à ce quo je m'em- 
pressasse de déférer aux intentions du Bui. 

Agréez, Monsieur le ministre, les assurances nouvelles 
de ma plus liaute considération. 



Digilized Oy GOOJ le 




DigilizedBy Google 



— llfl — 

apostolique pour inviter, au nom de Sa Migeslé SicilieiiDe, 
les représentanls étrangers accrédités auprès du Roi h res- 
ter avecjui & Gaête. 

Il n'enfrc (iiiia les inleiitions du gouvernement im- 
périiil qui: ëoi> repiésuiilant se reiirenne dans unu place 
invesliiî elriîste exiiosé aux cunséquonces de loulgenre 
résultant d'un sii^go. Du plus, lu fiussi^^né ne ec dissimule 
pas que, vu la position [iiirticulièru de l'Autriche dïuis ces 
circoustaiices, la pri^soncc i Gaiito ne pourrait 6lre d'une 
utililé réelle pour la cuuse du Roi, nioiïrirunc garantie de 
quoique naiure que ce soit. 

Toutefois commo, d'un autre ci'jIc, soussigné sait que 
si S[i M.ijesié Widlieime. cummo tels, m i llet, a en lieu 

i.l<' l'l'jLi|ii'i'<'ur, en dépit, de toutes le^ eon.uii lé rations pré- 
f'iU'-'i.-,. iiL' \oudrait pas lui refuser cette marque d'intérêt 
i. t dir ^\ iLipatliie, il n'h&Hte pas à obtempérer au déur de 

l.c .-cii—ijn" piic Son K\cellence M. le lieutenant 
géni'r.il C^i-i'll^i [il' Mjuloir bien porter sa décision à la 
haute connaissance du Itoi. 

11 saisit cetl« occasion pour lui offrir l'afisurance de sa 
haute considération. 

Signé ; Szucubnïi. 
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MoiispignciiL' li^ iiiiuci' ii|iiislolir|iio m'a domié connnis- 
sancc lie la rwjtc; de ce jour, \):xr laquelle Veire Esccllcnce 
lui exprime le (ii^.-ir île S. M. Ir; Uni des Deux -Si elles, de 
vuir wlcr à (Im'lc. |ie[i(larit li'S ci rcnii^ Innées ncluclles, 
les membies ilii i:or|i5 dipliinialiqiis iiecr?ditc.s pris coKe 
royale eoiir, d je m'empres-^ii d'aiiiioiiiTr à Vnlro Fjcel- 
leiice r|iie j'ai eu i'iiiuiueur de me prE'seiiler h Sa Majcslé 
son nupislc ninîlre. el de lui cïpOHT Irè.'^-rctpeclueusc- 
VeLiilliv,. ■\l^)[,^=ii■llr le piésideiit du coiiçeil, agréer l'el- 



:u apostolique mt 
le que Voire Eïcel- 
1 date du 16 rou- 
M 1 1 1 Roi 



Je m'empresse d'informer Votre Exeellencc qu'avant 
d'nvoii reni celle comiimnicatioii, j'avais déjii eu l'hon- 
neur de me rendre en jHTSiime cMv?, Sa M;ijest6, pour 

uugusle Soj\L'i'[iiii. 

d'offrir i Voire Exccliem'e l'ii,=;uiviiice de ma trÈ»-haut8 
considération. 

Signé ; Comte ui> Cuastel, 



Le soussigné, envoyé exlrsordinure et ministre plâni- 
potsQliùre deSaHajealâlris-FIdèla.aresu, par l'entre- 
mise demansdgneurle nonce apostolique, communication 
d'une note dans laquelle H. le général Casella, rainielre 
des fkSaires étrangères de Sa Majesté le Boi du royaunie 
des Deux-Suâles, exprimait le désimaiiirestêpar Sa Ma- 
jesté d'avoir près de lui, dans ces e;itrêmes circonstances, 
le corps diploniali(|iie accrédité près suri auguste pér- 
il^ réponse k celte l'ornmimicaliuii, le souligné s'env- 
presse d'informer Soji Kxceltaice M, le [;étitral Casella 
qu'il 1 df}ii eu l'Iioniieur cle soumettre à Sa Majcalé le 
Roi les hauts motifs pour lesquels, à son grand regret, 
il lui est impossible do déférer au désir- exprimé dans la 
note précitée. 



11 proUle de celte occasion nouvelle pour réllércr à Son 
Eicellence lei assuruices de su haute conùdéraUan. 

Signé : A LTE. 

A B. Bie. Ifp le gédértl CuiJIa. iniBiitn dfli Affiiiti dtnngbret 



Le Bous^'gné, ministre de Baviâre, a reçu communica- 
tion, par rintermédiaire de monsra'gneur le nonce aposto- 
lique, de la drculaire que S. Exe. le pré«dent du conBeil 
des ministres, génM Casella, lui aadresséepDur le corps 
diplomatique, et qui a trait an déàr de Sa Hajeslé le Boî 
de le voir rénnt autour de lui dans les circonstances diffi- 
ciles du moment. 

Le soussigné résume ses appréciations et ses résolutions 

des bous rapports personnels qu'il se plaira k cultiver avec 
Son Excellence, et qui auront leur source dana lea senti- 
menla de haute considéralion qu'il s'empresse de lui ex- 
primer dans cette occurrence. 

Signé : F. Veussb. 

A a. Eao. m. U géndml CwlU, pt^aidept du ooDieil d« mLpïitrs» 



Le sousMgné, chemtiellan el ministre résident de Sa 
Majesté le roi de Sano, après avoir pris cannus»nce de la 
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note du mèmi; roue 
sella, président du 
adresser ft Son hicell 
nonce apostoliqui;. a 
que ladite nn te 
ce momejit k GaËte. 

le [icdarer duvaiiL 
croit pas devoir mm 



général Ca- 
a bien vaula 



Ire au désir 
, retenu daoB 

Il i>aa hésité de 
II' liifnic, il ne 
îRrela de ce 
ci; ^=^! dSriiter 



lions auprès du ministre des alIaiiT.s i in.iil-n i - rli' S l\c, 
et trop peu de temps avant 1 expiration d« I ormirticf iiour 
que le balcau a vapeur que aa Majesté aiciuenne s mis & 
la disposi^on du corps dipipinalique, ebIou toute appa- 
rence, puisse lui être d'une utilité réelle. 

Signé : BoGisLis, comte Kikibt Loss, 



Lettre da B. ta. la ministre da la marine Enagaisa 
1 S. Esc. la géBéial Ritaed, comnandant la plaaa fa 
Dalta. 

HoDsieur le Général, 
J'ai l'honneur de vous envoyer sous ce pli la copie d'une 
lettre adressée par moi, le 13 du courant, à U. le vlce- 
andrai de Tinan. Cette lettre» par suite d'une erreur de la 



poslt. n'u [iiiiiil l'Iij ivjuiwï ij(ii(iiiiLiiid;iiit l'ii chu! de 
noire estacire avant son drpiil di- (iaiTc. iflard ne 
modirie eu ikn li's disposilioii^ (|ui' rKmix'iTiu- jii' avait or- 
duniié de pi'iniilrL'. M. le cummandant de la MuuelU doit 
se tenir |)rêt à se rendre de Naples 11 Gaste au premier 
appi'l du )loi. Ji: vouK avriù obligé de vouloir bieu en in- 
former Sa Majrsté. 

Veuillez recevoir. iiriii--ii'ur ii' godf'in!, l'cïiiri'fsioEj de 
ni C!S senti menis li'^ jiiii-. d;.-';ii:;ii!'-. 

. Signé : Ciussbldup-Lidbit. 



■ infitire de la ■■rini. 

Fimi.tSjuiTietUBl. 

Amiral , 

Si le Rai a pris la résolution de rester dans GaStc apris 
le li), te gouveriiwnent de l'F.mpereur veut, autant que 

cela ('ht cil son pouvoir, lui (''parj;iii'r la cruelle iiéocssité de 
capiliiler. 

Vous donncrei! donc l'ordre m eoinmaiidant de la 
Mouette de rester sjr lu, r;ide de ÎSaples à la disposition 
du Roi ]'rani.;oisll, de telle fiu.uii qu'à !a preniière demande 
qu'il recevrait par le lélé^raplu', il rcuilndl iiniiiédiate- 
mcnlii Ijaêlc pour pri'iidro le llnj (■( la llr'iiii', aiji>.i que les 
pcrsoinies que le Uoi <lt'',NrrriiLl eniuieiii'i'. 

Il vu, sans dire que la MowUc ne au ait appelée k UaeU: 
que pourofTrir au Roi François II un asile, et lui épargner 



de traiter lui-mfime de la reddition de la place. En consé- 
quence, il serait nécessaire quels Roi ne fit venir laMouetle 
que lorsqde le drnpeau parlementaire aurait été arboré 

poiirin. t.^piluhilirJU. 

heuios Hprùs Lidi.'iiKniii': (|iii;li^ llui l'LI jur.iil faite, i;ot aviso 
peut cire il ita. di^positiuii. 

L'Bmpcreur, quincpoiiva.it. s:ins modilior cnlitrcmcnl 

line iionn'll'; pi-ciiva lir ^=^■.s hi(-rivi'ill:irilcs iiilcnlions pour 
SI personne et sa dignité. 

Je vous prie donc, dès que le itoi vous aura déclaré sa 
résolution, de ne pas quille i Gacle, de lui faire connaître 
que Taviso laMouelle restera sur la rade de Naples, et sera 
à sa diipoùUon lorsqu'il croira devoir le fure venir. 

Recevez, etc. 

Signé : Comte de Guabsbuiup-Laubat. 

A U. ■• TiOdainl ée Tma. cmnmiDdanl mu chut 
l-aHidnd'tToloUoDi, t Ouu. 



Béponse dn général Ritncd. 

R.iis, «TJinntr ISSI. 

HonaeuT le Uïnistrc, 
Je viens de recevoir et do mettre sous les ycui du Roi 
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mon auifUBle souverain U \iit\Te i\u'k la dale du 23 courant 
Vûlrc F,xrelli;iuv iri';i n.il niniiiieiir .],; iii'f'.trirs im- IniriS- 
mcltiiiil cupii? d'uiif d.'(iùi-ln; a.liTS^iii; à M. le vice- 
amiral de Tinïii qui. pur suilc d'itiic (n rcur de poste, n'a 
point èl^ remise au cominuiiilunUii dicl de l'escadre fran- 
çaiee d'évolutions avant ëoi: d*''pLirl de Gaëte. 

I«régalulion adopléc par l'Enipercurde tenir fa JfotMfto 
àNaples pour se rendre auprciiiii;rn.ppeldii Kaietlere»- 
voir à bord avec l&Bdne elles persrmniis i^uc k Itol déd- 
lèrait amener cet lute nouvelle preuve de la généreuse 
synqMthie de S. H. 1. pour notie Souverain bien-aimé. 

C'est à ce titre, monsieur le Minielre, que je remercie 
Votre Excellence de sa bienveillante communication et la 
prie de remettre & S, H. l'Empereur la lettre du Itoi que 
j'ai l'honneorde voustransmeltre. 

Veuillez agréer monsieur le Ministre, l'assuraBoe de nia 
haute estimect d!; mil c(iii^iili;r:iiio]] b plus distinguée. 

.■■i;; .1- : I'. RrrUCCI 



•lettre du Koî i 8. H. l'emperaur Hapoljon. 



Le lieutenant général Ritucci vient de m'apporler iim 
lettre du ministre de la marine do V. M. lui faisant savoir 
que la corvette impi riide In Mnuetic doit èlrc. pour l'ex- 
trijiniti'; il utie cipitiilalion, à ma déposition dans la rado 
de rsaples. \ iverncnl touché de cette nouvelle preuve do 
votre intérêt pour ma personne, je viens remeroier V. H. 
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1 l'irre. de Votre Mwesie. 
le bon l'rËre 

Signé : FRANÇOIS. 



lient royal. 

Oun.l-tiSnioini. 

FfiANçois II, par la grâce de Dieu, Roi des Deui-Sicîles 
et de Jérusalem, duo de Panne, Plaisance, Castro, grand 
prince héréditaire de Toscane. 

Sur la proposiUon de nos ministres secrétaires d'État de 
ta guerre et de la marine ; 

Entendu notre conseil des ministres ; 

Nous avons résolu do dfcrfiter et liicriilons co qui suit ; 

Art, 1"'. — A tous les militaires qui ont fait \a campagne 
de septembre et d'octobre 1860, il sura compté une nnniîe 

lia conces^on d'une autre année est faite à tous les 
militaires qni ont soutenu le aége de celte place. 
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Tous iRsdécrBlsfiuxqucls il n'a pas été dérogé pir le pré- 
sent resteronten vigueur. 

Art. 2.— Nos ministres secrétaires d'Étal dn la guerre, 
de la marine et des finances sont cliargés, chacun cm ce 
qui le concerne, do l'exécution du présent décreL 

Signé : l'RANÇOlS. 

Signé: DBL Rb. 




Signé : PmnnE UlUia. 



Capitulation pour U reddition de le place de Oalte 

SlipQUa antri lo conuuBdut glalnl lu Umju d* Si Ifi|iilt 
urdiattiiouTarstiir dila torUrtus.iiiïiiiUiaDHit r*pi4M«Ui 
T/ur lu Kmuignta, at laUa i* ta tUU CnpM»*! ie Guttllone 
a* enta, la U ttitin lUI. 

Art. i". La place de GaSte, son srmemeat complet, 
drapeaux, .armes, magasiog de pondre, équipemenlB mi- 
litaires, vivres, équipages, clievanx de troupe, bateaux, 

embarcations, et en général tous les objets appartenant 
b, VEUl ml II radministrii.tioii militaire ou civile, Beront 
consignés à U hoi'iiu de la garnison aux troupes de 
S. M. Victor-Emmanuel. 

Art, 2. Demdn, & sept heures du matin, seront con- 



signées ftux susdilos tnmpcs les grandes et les petites 
portes de U ville du cAtédela terre; il en sera de mime 
à r^rd des ouvrages de TorUllcalions ndjaceates à ces 
portes, et not&mment dopuls U citadelle inclusivement 
Jusqu'à la batterie Trensilvania ; de plus, la tourOrlando. 

Art, S. Toalo la garnison, y compris les employés 
mililaires qui s'y trouvent, quitteront la place avec les 
honneurs de In guerre. 

Arl. il. I.cs troupes qui compo.icul la garnison sorti- 
ront avec icurn drnptiiux, armes et bagages, ^^[<ri■s quoi, 
ces mfi:nc3 lioupes (iépo^enint les iirmes et les draiicaux 
sur l'isllimi^, .tauf li's officiel:-, qui coiiscrveroiit leurs 
armes, leuri chcvaii'i <h. et Iniit leur avoir; de plus, 
ces officii'i^ snri'. imli)Li-''s à gimler nuprJs d'eui leurs 

Arf. IValji.rJ K.fiii.iril les trni.pes étrangf;res ; les 

n;mc giiuehe en I^Le. 

Arl. 6. I.a sorliu de la garnison de la place s'elTectiiera 
par la porte de terre, k dater du 15 couranc, k huit heures 
du malin, de manière à être complètement terminée à huit 
heures du soir le m6mc jour. 

Art. 7. Los infirmes, les malades, les blessés, avec 
I p t re attaché au service des liopilaux, 

resteront seuls dans la place ; tous les autres mililaires 
et employés qui resteraient dans la place, sans motif 
légitime et sans autonsation préalable, aprÈs l'heure fixée 
dans l arlide précèdent, seront considérés comme dé^r- 
teurs de guerre. 

Art 8. Toutes les troupes qui composent la garnison 



d.'llartoscnmlprl- u,. M.n-i iiiM|u';, I . vr.l<illiun 
li l f Wlh 

del Troiilo. 

\ t i l 
d Id 

Art. lu. Ce» iijuLiius iHiKicra nuroiii doux mois de 
temps, u parlir du jour de leur mise en liberté, ou aupara- 
vant, s'ils le désirent, pour décinror s'ils entendent entrer 
dnns l'armée iialianale ou prendre leur relrailc, ou bien 
quitter complftenienl le service militaire, k ceux d'entre 
ces olMcrs qui exprimeront le désir d'entrer dam l'armée 
nationale ou de prendre le urrotraite, on appliquera, comme 
aux autres officiers de l'ex-armée napolitaine, le règlement 
exposé dans le décret royal daté de Naples, le 28 novem- 
bre 1860. 

Art 11. Les homnies de troupe, soldats et autres, 
après l'expiration du terme comme prisonniers de guerre, 
obtiendront leur congé absolu s'ils ont rempli leur engage- 
ment militaire. A ceux d'entre eux qui n'auront pas 
accompli leur temps, il sera accordé un congé de deux 
mois, après quoi ils pourront être rappelés sous les ormes. 
Tous, indistinctement, après l'eupiration du ternie comme 
prisonniers de guerre, recevront deux mois de paye ou 
des vivres cl un prât pour les aider à rentrer dons leur 

Art. 12. l.i'.s sQiis-olIkii'iv- et les tapuriiii.v nationaux 
qui voiidraiout coiitiiiiiiT kiir sei-vkH (Ieiiis l'armée natio- 
nale y seroiil admis avec leurs grades, pourvu qu'ils 
remplissent les conditions voulues. 



Art. 13. 11 est accordé aux olllcicrs, sous-aQiciers et 
soldais élranconi, triii fiiis;iieiit iiuii.i narlie des cinn fiorns 
suisses, tout ce oui leur revinm a après les ancienncH 

18GÛ. Alix uffidor^.^^.iuif-ullK.iT..".. -1,1.1 >-.i:r.r^-. ■ qui 



« à quoi iiB ont droit on verti 
mais raujours aiii£ncurs a 



L sera fixée et réglée d'après \cs lois 
luvaumo acs Deiiï-Sicilcs. 
les employés civils, liuit napoIilBins 
ie irottvaient renrerméa k Gaâle et 
apparienaiii a uuojaue branche adminiairauve ou rudiciBire. 
00 reconnaît jc droit de retraite el. par cooeéquent. le droit 
h une pension équvaiente ou grade qoe ces einpiovés 
civi 13 avaient avant le 7 septembre 1860. 

Art. IG. seront pourvues de moyens de transport 
toutes les ramilles siciliennes habitant Gacle qui voudraient 
quitter la place. 

Art 17. Seront conservées ai» ofTidcrs rclrùlës qui 
sont dans k place leurs pensions respectives, pourvu 
qu'elles sdent conformes au Tèglemcnt. 

Art, 18. Aux veuves et aux orphelins des mililùieB 
de Gaâte seront conservées les pensions déjï accordées. 
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et snront reconnus les droils de demander de tcllesi pensions 
à l'avenir, auK tcrmeG de la loi. 

ArL 10. Ci^ux àts linbiliints de O.mtc qui ec Irouvent 

da.ns la plate <i:: (iitL.'tu III! seront molisU's m (!:ins leurs 
pasiiiiiws III (iaiis kur.i pruprii'Uiî c.iii?c dcii opinions 

ArL 21), l-i's himill^'s il.'s ii.ilit;iirijs lie Curie et qui 

Art. 21. Aux mililairps nalionsusde Gaule qui avaient 
quiltâ 1 État par raison de haute convenance, li sera 
également nppliqni5 les dispositions spécifiées dans les 

arliclcs pri5ci>(leiils. 

Arl. 'ja. 11 l'-Ai^ ronv^'iiii (,i|-;i]>tv- i^: -i;-(i.Mnre de la 



nuloriti'.s ik' la phicc ne Irouïtnt kis cniipalllcp de tels aclcs 
Cl ne les livrent aux autorités piéinanlaises, ces coupoles 
seront iniin£d]atement fusillés. 

Art 23. Sera nommée par les parties contractantes 
une commtesion composée de : un oflicier d'artillerie, un 
du génie, un de la marine, un de i miendanco militaire on 
bien on commissaire do guerre, avec le personnel nécessaire 
pour la consignatinn do la place. 
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Pour rarm£e sarde: 

L* obrf d-«tit-n>.Jor, CDignBt G. l'iOLi CaSBLLI î 
giiaic, L.-F. Mesibuev. 
Vu, ratifié el approuvé ; 

C[.U.]1I.M. 

Pour la place de Gsl'tc : 

GlOVANM SELLE FU.UCC, Jiciii.'nini-cDl.mvl, ch- 
d'dUI-ailjDr d'arUUeriïi ROBUHTO PaSCA , g*- 
Ddnl ia !■ marins rojilg-, FniKCBSCO ÂNTO- 

Vu, ralifitS et .ipijrouvé : 



Circulaire anz représenuau du Roi i l'étranger. 

rel.'LliM'uii'iil À hi ciiiiliilaliiin ili: Gai'U' ; ili.iis pour qu'elle 
puisse l't'pDiiilLv L't ilii i||;c'r l'opinion publique, je crois utile 
de la. incllie au l uurajit des raisons qui ont forcé le roi k 
abandonner la place. 

Ces rnisonasé divisent en politiques cl uiilitaircs. Folili- 
qacmenl, il n'y avait aucune cspico do accours à attendre 
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auii^ les (j.iiciiijii^. 11! voiu (le la dktiuDri; populijre de 
Iki iiii uuiinaicnt (au moins pendant quelques mois) aux 
usurp.itcjrâ uc I ftalie Uiute sécunté sur la guerre entre 
TAutrichect le PjémonU 

bi pùuuiiaemeui on ne pouvait amserver micuu espoir, 
mililuremcnt la place de GaSle devenait imposriUe h 
défendre. I^es derniers bombardements si terribles avaient 
détruit un grand nombre de nos batteries et de nos ou- 
vrages. Noua n'avioDS pobtd'offOts de rectuuige; les in- 
génieurs et les pionniers n'avaient pas d'instruments ; 
rex(d«Ionde quatre poodriÈres avait ouvert deux brèches, 
mis la place en ruine et rendu les communicatioDa très- 
diOlciles. Les batteries de Capellelti, de Transylvanie et de 
la citadelle, de la plus grande nécessUé pour la défense, 
avaient été démonlées et nitea Hors d'usage. 

Le typhus avait causé de grands ravagea daas la garni- 
son ; les miasmes émanant de centaines de corps ensevelis 
BOUS les mines menaçaient ia ville de la peste; les troupes, 
malgréleurvaleur, étdent accablées par suite deprivalioia 
et de souffrances. Les forces supérieures dont.dîqrasatt 
Fennemi, l'abondance de ses munitions, les avantages évi- 
dentsde ses batteries, rendues inoccesdbles par ses canons 
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lure danger 
lepe„den, 



qui. M eue lui necc^suire uans les circonsumccs aumeiics. 
n a pas laissé d impressionner notre aouverain. 

Je aois appeler i aiwiiiion de vmre Excellence sur un 
lait trcs^important. Le gênerai utamini ne voulut pas sus- 
pendre le feu pendant les pourparlers, oLduriiul liais juurs 
il nt inonder la place de bombes et de (;rcnndcs, sans laisser 
le moindre repos h scsnomtireuscs bntlei-ii^s. 

Plusieara heures après, lorsque tout était conclu et ac- 
cordé et qu'il ne manquait plus que la iranscnption de 
celte longue capitulation, il continuait cet inutile massacre ; 
l'explodon d'une autre poudrière, ensevelissant soos les 
ruines offiders et soldats, en fut le rfsullat. 

Votre Excellence est nulonsLT x hwn île ces coniitiuni- 
cationa l'usage qu'elle jiigma cnuM'ii^ible. 



Signé : Del Re. 



Ordra dn jour du Roi. 



Généraux, offiders et soldats da l'iinnée de Gafite, 

La forlane de la guerre nous sépare. Après dnq mois 
de SDufA'iuice pour l'indépendanca de la pairie, pendant 
lesquels nous avons partag^lesmâmes&ligues.lesineinea 
privations, le moment est venu pour mi^ de mettre un 
terme à vos héroïques Bacrilices. La rénstanee était deve- 
nue impossible, et ^d' un cQlé mon devoir de soldat élait de 
défendre avec vous le dernier boulevard de la monarchie, 
mon devoir de roi. mon amour de père, nie conimaïKieiit 
aujourd'hui d'épargner l'cITusion il'uii sang qui, dans les 
drconslances actuelles, ne serait que la manifestation d'un 
héroïsme inutile. 

Pour vous, mes fidèles compagnons d'armes, par égard 
pour votre avenir, par considération |)eur votre loyaulé, 
votre bravoure et votre constance, je renonce à l'ambition 
militaire de repousser les derniers assaiils d'un ennemi qui, 
pour s'emparer d'nnc jilace déleiulue par de tels soldats, 
eût ijlé (jbliî^édeM Liu i- les cii([;iïrrssnrson chemin. 

Soldats de Vtiniivc de V,iu:lv. depuis di\ moU VOUS avez 
combattu avee un mnriige pareil ! 

La trahison iiilérlL'nre, l'LdkuiLie de; Liiiides riîvolution- 

pu arrfiler votre bravoure, ébranler votre constance. 
Au milieu des sautTrimces de tont genre, traversant les 



champs di; balaïMe et affr 
riunstma ii; i(;r l'i it iiiinrii 
à G Vo 

Ganguano des traces uu vu 
pondant pmsde irois mij;^. 
ennemi qui dispose ac imiit 
vous, l'honneur de l'arma 
gr,k(; !i vouf , votre? ^otivcn 

uouce consolaUDn uc aes miiliiciini. 

Une médaille spéciale vous sera distribuée en mémoire 
du siège, et quand mes chen) soldais rentreront dans leurs 
famillei, tous les hommes d'honaeur courberont la tête h 
leur passage ; les mères monlreront it lenrs 61s ponr modëla 
les braves défenGeurs de Gsële. 

Géaéranx, officiers et soldats, je vous rcmerdB tous; 
Je vous serre la main avec cfTusioii d'alTcction et de recon- 
naissance. Je ne vous dis pas adieu, m^is nu revoir. Con- 
servez toojoursinhkcle voire loyauté, comme se conservera 
la grutîtude el l'aOection de votre BoL 



Signé: FRANÇOIS. 



DOCUMENTS OFFICIELS 

DATÉS DE HOME 



DOCUMENTS OFFICIELS 

DATËS m ROME 



LoUra da Koi i S. H. Vemparenr Hapoléan. 

Monsieur mou Vri'n; 

inipiSrialo la MousUc, qui" V, 11. iiiiL darm « biil ma 
disposition, je m'empresse, [\ peine arnvé i Hujne, de voua 
remercier non- seule me ni de votre prijiovanle conrloisic, 
mnis nussi des aUeiitions cl des ég:iriJs qui; j'ai dus nu 
commandiut et :m\ oirii;ii:r'! de et bàtiinout. 

Le duc de drainent est venu me faire de la pari de 
V. M, des oITres qui engagent iillilo ma graliludc. Je l'ai 
prié de prdaenlerà V. M. l'csprofsion de meii Fenlimctils. 

Je profite. Sire, de ceiio nouvelle occasion pour vous 
réitérer l'assurance de la liaute corisidéralion et de la 
profonde esUmeftvec lesquelles je suis, 

Monsieur mon Frùre, de V. M. I. 
lo bon Frère 

Signé : FRANÇOIS. 



(Hnnilaira adraiié* atu rapréMutanU du toi 
à l'itranger. 

Bm, M tirtitt isgi. 

Hnndenr, 

Avec rautorîsatian du Uni, le gauverneur de Gaële a 
enlrepris el lerminé les négociations de la capitulation de 
la place. SaHajestâ.en acceptant cette douloureuse néces- 
alé, voulaitépargnerlavte de sea soldats et le massacre des 
(amillcB innocentes; elle eût donc désiré voir s'arrêter i'eT- 
raàon de aang devenue inutile, mais le général pîémontais 
ne voulut accepter l'amiislice que, pour des tnolirs d'hu- 
manité, le général Ritucci avait fait proposer, répondant 
qu'il étdt dans sesiiabitudes de traiter sans cesser le feu. 
Et en eETet, pendant trois jours les bnllcrics de l'ennemi 
ont bombardé la place avec plus de fureur qm jainnis, 
comme si, connaissant le di'si:- des assii'jji^ île uietlre (jd 
terme aux hostililis, il eût cm m.' c essaim de marquer pur de 
noovcaui massacres cl par de [ii!u\ elles ruines les derniers 
jours de la défeui-c de llaëlii. 

Pour faire cuinpreiidre à Voire Exci^llenee la nature des 
iiSgociatioiis(]tJionl eu lieiiJ'Eiiiraîriiounetir de lui envoyer 
suivant l'ordre An Sa Maje.-U; copie de liiute \a. eorrespon- 
dauce écluui^Je otilre le j;i>uveriicur de cetle place cl le 
géiitol en chef de l'^irniJe pii'iEJoiitaiv. I':ilc verra par li 
les niibles efforts faits ])our i[^i'iln lin .V l'cTL,-.nii de ^ang 
rendue inulilc dûs qu'un élait lii'Tiil.' ,. i „[ii-.ilrr. Tous les 
cœurs huninins et luyaux s'associi:nint à ces nobicij pro- 
testations, toutes lea&Diea généreuses approuveront la coii> 
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duilo de la. garnison qui, indigiiiSo, riSpondit cnlln vigou- 
reii^iimciit ;ui fi'ii dr IVrnpmi. cl nnrv-iiit. mémo nlii^ d'uno 
foi.'i il faire Uiirc lia b^dlories à lii porfiii; de nos ennons. 
M n d a.é 

p d G !i e 0 

n fi" a da 



guère je lempB d éiuuier in siiuaLiaj: ue iim pavs. ëi.ili 
digne de quelque appui, et ménlait. le crois, des sympa- 
ihies efficaces. Et lorsque ce même Souverain était déloya- 
lement attaqué, te jour ou il accordait une constitution et 
les plus grandes garanties à ses sajets, iipouvdt secraire 
dans le droit de bire un appel au tribunal des grandes 
nations, qui se suit posées pour le bien commun en arbitres 
du droit public et de l'équilibre politique du inonde, dans 
diverses circonstances que TEurope a traversées à partir . 
de 1M5, et dans des âpoqnas relativement anoiemies, 
dnai que dans des temps plus récents. 
Qu'un Souverain ne doive ni demander ni espérer aucun 
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cojiuik; lliijijrii; giîmiralc pjir tout li' iiionilo, et Élrc foiiiliic 
sur li's priiu de lilicrli' pI de ju^lin; qui lùgicnt aujour- 
d'Iiui la piilitiqui: ^lEindi Eliils de rEiiroi>e. 

Mais lorsijtfun moiiarque combat luyiileiiioMl pour as- 
surer l'ordre public, pour riiidùj)i;ji<jaiico cl puur la liberté 
de ses peuples, il peut au moins dcumodcr la garantie 
desloie communes entre les nations, qui ue permettent pas 
à un autre gouvernement do violer Is droit public, lea 
traités solennels qui forment le seni lien, la seule garantie 
de la société politique de l'I^urope. LeBoi dcsDcux-Siciles 
pourrait ee croire dans lamâmopeation des autres souve- 
rains, et avût droit t le même prolection contre l'agrcs- 
BÏon étrangère, que ne réclameraient pss en vu'n la Porte 
Ottomane, le vice-roi d'illgypte, ou les Régences barbares- 
ques d'Afrique. 

Il ne sufDt pas de dire, pour nier tes cooséqnenees de ce 
piincijie, qu'il s'agit d'une quoslion entre Italiens. L'ItaJie 
telle que l'bistoit^ l'a faite, toile que l'Europe l'a constituée, 
Bc compose de divers Étals avec des gouvernements indé- 
pendants. Voilk lo droit reconnu. Que les peuples qui se 
constituent soient libres de choisir leur gouvernement, 
qu'iU soient libres, si l'on veut, de pousser jusqu'à ses 
dernières limilcs la théorie de leur BOuvemineté, de re- 
noncer ii leur indépendance; mais on ne peut permettre. 



suiB fouler aux pieds tons Ice principes, quo - ces mêmes 
peuples soient envahÎB sons déclaration de guerre, sous lo 
préleilB d'unité et de liberté, en lusBiuit une seule puis- 
«ace violer dans son ambition la loi commune des na- 

En effet, si l'on parie de nationalités, la Belgique n'était' 
elle pas unie k la France, sous le nom de Gaule, lorsijuc, 
pour !i première et la dernière fois, le Icnitoirc des Dcui- 
Siciles faisait partie de l'empire rnmain, d"u[ic Itiilio & 
laquelle n'apparlenait pas et n'avait jamais a[iparlcnu le 
1 l-il riueslloii <lu laiuraiioT La Corse ne iiour- 

r 'c à la France, ni Halte à l' Angleterre. On 

serait obligé ilc boules ersor pi-esciue tous les peuples et les 

Siciles, cet Etat qui depm.. mo Ms a conservé les mêmes 
du llrinovri:. 

Le Roi a eru que s'il iUCn de mi: <!< v. ir ,1, -^Mi-^.^irc les 
aspirations légitimes de SCS peuple-^ vi r,! ,;n-.:- I,i 
ré 

pavs, reniés officiellement Dar le gouvenierKcni ï.ir- 
daigne, mais couverispar son oraoeau, iravei-;aii ir par 
Duiiiera la Méditerranée. Dour laire leur ctiaoïu ue ou^^uiic 
du territoire des Deux-Sïciles. Une armée entière, une 
marine, dea parcs d'artillerie, des munitions, tous les 
moyens lurent employés pour semer la mort cl la désola- 
tion <)ans les Ëlata d'un souvenùn pociltque, comme dans 
l'antiqiiilé baAare, 



— liG — 

Frapp6 k l'improïUlG par ces iSïôncmciils, ne trouvant 

pour qinrgiKT ,'i sa cipitali! 1rs lioirriirs il'iiii bonibardi;- 
rnniX i;l pour i\é!-m\cr. S' S ili :iils. On vil bk'jitiH que les 
troupes loyales l'iliiiciil s il lli ■.:1:1t. '.s, iimlyri la prSiiurie de 

motif cl drélariitioii cJe guerre, en violant la Eaititol»; 
des tniiliis, le souverain du l'iéniuril eiilra à la téle de son 
armiSc et occupa le lerritoirc dfs Deuï I^ieiles comme un 
pays conquis. 

Malgré les soupçons que la politique déloyale de 
Saxdaigne pouvait inspirer depuis longtemps, le Roi ne 
pouvait croire qu'elle aurail tanlosé et que l'Europe l'aurait 
BouOert. Attoquer uD SouoeralD qui était en paix avec le 
monde entier, qui avait oOért an Piémont son alliance et 
quj avait encore k Turin ses représentants pour |a négo- 
der, qui aviut & Niçles onniiimtre deSardaigne accrédité 
auprès de sa personne; violer tous les traités, fouler aux 
pieds toutes les lois, détruire & son proSt le droit public, 
sauvegarde et patrimoine de tous, étut une' énormité telle 
que personne n'aurait pn supposer, puisque toute nation 
avait intérêt et devoir de la punir. Le Piémont violait le 
droit public et apédalement l'engagement piis i Paris, 
dons le protocole dnl&avril 1856, d'après lequel la guerre 
ne pouvaitavoir lieu entre deux Ëtats qui aundent accepté 
cette déclaration, sans se soumettre d'avance à la média- 
tion des autres. C'était précisément le cas où se trouvaient 
Naples et le Piémont : on comprend que Sa Migesté n'ait 
pu croire cette agression posdble, et qn]une fois attaquée 
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elle lit pu et dû. croire que les grandes puiagancea d'Eu- 
rope l'unsteraienL 
Il n'en fiil rien. 

En fsC8 d'une agression aussi inattendue, et ne pouvant 
htler avec de si grandes forces réunies conire lui par des 
moyens déloysnx, le Hoi se dddda à abandonner les posi- 
tions du Toltume et à se dérendre sur le Garigliano. Mais 
lorsque, dans cette partie du golfe de GaBte, le champ 
resta libre à la Qolle sarde, composée en grande jjartie de 
bâtiments napolitaina enlevés-par trahison, il ne fut plus 
posnble de maintenir ces positions ; l'armée dut être lîcen- 
dée en grande partie, et la monarchie n'eut d'autre refuge 
que le roc de Gaëfc. 



i&thie de Vcm 



daiigera d'un siiîgc prulongé. La Hci.ie, faitanl preuve 
d une lermeLe et d un courage supéneurs k son sexe ci & 
sonftge. sehvnausoui^emenides biessés, déflanc jefeu 



et les m^adies. De loar câlâ, les deux jeunes prioccs, 
imitiuit le courage de leur frbre et Souverain, donnftront 
l'exemple aux plus braves par leur prâBcnce constante aux 
eadrolls les plus dangereux. 

Lee drconstanccs politiques obligèrent enDn l'Empereur 
k retirer la llotle de Ga&te. Le Roi, sans se fnire illu^on sor 
te résultat d'une lullc inûgiilc, crut ne pas devoir aban- 
doniiCT une position d.iiis laquelle, fommc dn,r) a d'autres. 
Sa Majesté dc^fcndail non-seuleineiit sa couronne, mais 
Tin dépendance de ses peuples, le droit puUic et la loi en 
vertu de laquelle les Souverains rtgncnt cl les nations sont 
indépendantes et rcspeclec=. Sans celte loi, il n y a plus de 
justice ni de sécurité |iuiir [ii'i-.-unnc: c e^t cette base de la 
société que le Roi e^l li r d -iir.i'juie autant que ses 
forces le Un ont iK^ruus 

Le siëiîD durait tiiiij'jQi-^. l'iiiidaiit d-Li\ mois et demi le 
inLii I i 1 i i iiijjii iliL ,1 I „: ii< um'-Uat d une 

daii_, [il LUI I il 111 1 1 pjiii le nul 

mjustf, a 1.1 p:ll^.ll'i;.\ ,\r l,M . -!..JI. 

Tandi-= t[ii-' I (■■irii'ii;i di' Imili'- iL:-niirs, do 

par les souverains des Ueiu-bicilen . (lOiin ii binons m 
finances, m rc^urces militaires, car la trahison s était 
emps.réc du trésor, des arsenaux, et des previsioiia de 
guerre du royaume. 

Los PiémontaiB disposaient d une flotte puissante ; nous 
n'avions pas un seul bfttimcnt pour la combattre; ilspou- 
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vaient moltre choque jour une nouvelle bntlerio de canons 
royiis; à force de travail et de (leinc, nous n'avions pu rayer 
que quelques vieux ciiiions; ils prodigiiateiit fcurs mum- 
tiona, car elles étaient impuisablcs ; nous étions obli- 
gé d'épargner les nillres ; ils avaient toujours des 
soldats frais et reposas pour se remplacer, nous étions 
à peine une poignée de braves combattants depuis 
plus de di\ mois au mihcu des plus cruelles privations. 

L Europe ignore, sans doute, que rps nobles vétérans, 
fnliguespar des iuttcp iiirc,i?,Tiili^? qii ils ?oiitcnnicnl depuis 
le moisd'ovnl, de m.' M. ■"inc. lir iMi'Psiuc aus Ca- 
libres, de» Cnlaliiv- au \ m'ui iif\ au Vulluriie ail d.in- 
eliano, du Garisliaim ;i Mul.i à Caille, dormaient 

?ur la Icrre sans is dihm de leurs vi^lomeiits : que. ne 



-.nci I I III [Il 1. litre 

une au'si iiijn-fc éiki t-mii, il n ul de h>]i devoir de se sa- 
i:rifleretd acccplcrle sacrilice desessoldats, ne voulant pas 
abandonner sa couse, qm était ccHs de Ujuel]ce,tan[ qu'il 
lui resterait quelque espérance. 

La conférence do Varsovie no lit espérer aucun résnltat ; 
ftucnne puissance de l'Europe ne piraisEiiit devoir noua ve- 
nir on aide, et le discours de l'Empereur, malgré ses nobles 
senUmcnU, ne permit pas de croire que la France pouvait 
on voulait limiter l'ambition du Piémont, résullatdcs 



éloctionfl, opfriîps sous hi liref^iuu ili^ l'in\ ii.-inn , faisait 
trioirphiT la poliliqiiP du comte di' l'„i\iiijr. et, rli)ii.'nsnl la 

M.il<;iv liHili:- II'- lynipiilhii;!; nilliniisiii^les cl pnpulaires 
di;s iiitlioiis ùtraiigùivs, il élail impossibls lie rompLer sur 
un secoura prachum da,ns lacaiisi; que nous défendions. 
PolitiquemenL, il est douloureux de l'iivouer, le roi s'aban- 
donnall à sa dcslinée; iTillïlairrmcnl, les conditions des 
Asdégis dRveiiaîi;tit de plus en plus<li^(\spérécs. 

La eupérlorik! de leur» moyens militaires permettait ua 
Piémontais d'augmenter dejouren jour leurs batteries insc- 
cassibles. Grâce fc la partie de ses canons rayés, l'ennemi 
pouvaitimpunêment bombarder la pince, massacrer les sol- 
dats, les mnlades, et détruire pas h pas nos fortifications^ 
Le bombardement, que dans les sièges on considère géné- 
ralement comme un épisode, une partis da la campagne, 
fat dans celle-ci toute l'expédition. 

Pendant trois mois les Piémontais n'osèrent approcher 
leurs batteries de laplace, il leur étailsons doute plus com- 
mode de couvrir do canons rayés les collines où nous ne 
pouvions les atleindre, et d'assister de loin, sans danger 
aucun, K In, desti action de Gaête. 

L'ennemi av^t en son pouvoir toute l'armée, toute U 
marine, toutes les ressources de l'Italie; la mer, la terre, 
lui appartenaient, sc's vivres, ses munitions étaient inépui- 
sables, Uindis qui~ lo lioi, sans resseurtca, entouré, assiégé 
et bloqué, voyait ses soldats succomber, ses vivres se con- 
sumer, see munitions s'épuiser, et son matériel sedétériorer 
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' uns pouvoir le reinpltuier nt le réparer. Cependant, au mi- 
lieu de tant de désastres, il étùl décidé à conUniier la risia- 
' lance jusqu'à ce qu'il no restât pins une cartouche, plus 
une provision de I>ouchi:. ^ns deui circorista.nces qui ont 
paralysé la diifensi; Dniis h nuit du ^, la |iniulritre de la 
batterie Cnppellelli fit i^KpIosioii fjii ouvrniil du de la 
terre une briclie dangerfasp. Ouelques h<'iircs nprts, tfana 
la jouniéfi du 5, une seconde explosiim, relie de iaDcnle 
Si Sega, Sanl' Anlonio , renversa les murailles, produisit 
une autre brèche praticable, ouvritia perle dederri^re de ta 
-Tille, détruisit les rortinoallonB, interrompit les communica- 
tionset enievelil sousses ruines des contalnr» de soldais, et 
les familles réfugi&adans les car^emales ou dans \cf. caves. 
Dans la matinée du G, une aulre rcwrvc ?[iu(<i, celle de 
Sfin (liticiimn : enfin, le! coup? de IVun^iiii iinxluisirent 

de l'ennemi, iirn aussi grande quanlilod'iiornmcs ensevelis 
tout vifs sous les yeux de leurs compagnons, tout cela était 
encore moins funeste pour nous que le manque de sOrelé 
des dépûts de munitions contre l'action de nouveaux et 
puiuanls projectiles dnnt on ne s'i^l»it encore servi pour 
aueun^^. Deux des poudrières éclati^es étaient jnstemeDt 
les phit fortes et les mieux approvisionnées des balleries. 

A tous ces nudhenrs, le typhus vint (jouter sa mortelle 
Influence; soixante it quAtre-vIngtseoldatsenlruent chaque 
jonr à l'hOpital ; le nombre des malades, pour la troupe 
seulement, se maniait k 1,500. Sur oniêstBurBde charité, 
une avait péri, sept autres étalent au lit victimes de leur 
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dijvou^'iiiL'itL. Dans la. cascmale du Roi et de le. llcmu, le ly- 
pbus enlevait le duc de SangroetM. Ferrari, lieulenanlB 
giïni^viiu.v. a.tiac)iiïs depuis longtemps & la fortune de la 
familli; myak!. 

Ans pmnK i TJi cmniintioii^ provenant d08 nombreux ca- 
davres ensevelis ^riii^i lis ruines de la batterie et de la ca- 
Ëf,mi! du l:i Dmie di Si'ijn. ka médecins manifestèrent les 
craintes de la pr!£l(i et dédarùicnt ([ue les premien soleils 
du pniitciiip:> Teralunl genner les Éléments moTtelssemA 
dans cetle place aprÈs laol de mois do siège. 

Dans ces conaidéralions, le Roi donna ordre an gouver- 
neur do convoquer un conseil composé de générau et ds 
cbelsMe corps. La reddition fut décidée à Funanimité. La 
place pouvait oITrir encore quelque réustaoco sons le point 
de vue tont b. tnt matériel, msJs on ne prévoyait pas une 
défense durable. La garnison, dédmée et aflaiblie, toiqoun 
ferme dans son dévouement, voulait raoorîr en' défendant 
lelrOne, etaumiiieudelantdeprivatîon^de taot de souf- 
frances, on n'eut & enregistrer aucun acte de trahison, do 
découragement, de lâcheté. 

Il répugnait au Rch de demander à ces fldèlea vétérans 
la dernière goutte de leur sang, lorsque mililurement et 
politiquement il semblait inutile <ie prolonger h défense, 
et que labravouredestroupesavait porté «haut l'honneur 
de l'armée.'!! aurait bien voulu se mettre à leur téte pour 
repousser les assauts ou mourir sous les ruines de ses bat- 
teries, mais comme père et comme souverain, il avait 
d'autres devoirs à remplir envers ces nobles soldats qui de- 
puis H longtemps' décimés, abandonnés, vaincus par la 
Irahison et le nombre do leurs ennemis, combattaient avec 
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uns- constance stna égaie. C'est pour ces mati& que Sa 
Htyesté, se meUanl à Vëeail, autorisa le gotivemeurà trai- 
ter des conditions de la reddition. 

Ce n'eet pas loi le moment de faire l'histoire de ces né- 
gociations; il suffit seulement de savoir qae dès que l'en- 
nemi connut cette décision, au lieu de suspendre son (en, il 
l'augmenta d'une mnni&re eitraordinaircment barbare et 
couvrit de bombes et de. malièrcs iiieciniifliresiiiie place qui 
ne demandait qu'à eapilulei'. 

On Était tombé d'accord sur les bases de la cession, il ne 
manquait que tes formalités et la ratillcatian, mais le feu 
continuait avec une cruautâ sans exemple de la part de 
l'armée d'une nation regardée comme civilisée, donnant la 
mort à un ssr&nd nombre de soldats, de femmes, do pcr- 
sonnes malades, sans abri contre un pareil flfau.Le bom- 
bardement d'AneÔne a prouvé qu'on peut diîtruire un6 
place, mâme lorsque, ne voulant ou ne pouvant continuer 
la résistance, elle demande capitulcr- 

Je me perjiielsdi! tn.iu: une tli^rc.-^^imi que je vous prie 
debiini n'ii';'ri|i!iT l'.ti i. ■ ol'-in'valioiis mesuriïes, 
maisdij!iirs. ibi :..:.] 'i:!. ■■l'iil pii^montflLS jus- 

d, n, pi ninr . | i lu, I. n nnni.lice. 

M nvn d ut k I, , , IN, , I Map iijî^-né- 
rcux de la part Û un ciiiieini lipuiviix : i^el^ircissonsle fait 
qu on nous reproche. 

Les travaux opérés sur la brèche consistent en deux 
cercles de roue placés provisoirement et ostensiblement 
comme une rampe pour défendre aux soldats un passage 
dangereux, et en quelques petites pierres provenant des 



iaBiioiiaTiiiiiéea,rainitstieB surla g&uche pour découvrir les 
oadavres et mises mus chaux, sans dînant, sur l'uuverture 
intérieure de la brèche oii elles ne pouvaient être d'aucune 
utilité pourladéfense, ni augmenter tadifTjcultédu IWaut. 

Le gouverneur de la pliice Llnil si liiiii di' |ii!nper qu'en 
ûgiasaiil ainsi il violiiil r;irjiii.-.lic(;, i|u'il permil de faire 
publillucmcnt, f^oiis les Vi;ij\ du la Holtr et des ballerie» 

travail; du rcstn, Il eût étédilTicilc dniw ['■ pfi; do ii'iiipsque 
laissait l'armistice de niellre à un iuilre endroit les pierres 
provenaiil des ruines, enlevées pour déterrer et ensevclil 
les cadavri-s. qui ne eli.T.iigeaienl rien aux conditions de la 
défense; le gént^ral Cialdini, commandant la place et la 
garnison, aurait bien pu se faire expliquer ce qu'on faisait 
penduit l'armistice. 

Le Roi, diïsolé de se séparer de ses braves, s'embarqua 
avec la fannllo royale sur la corvette française la Mouette, 
que rcmpcreur Napoléon 111 iaissait dans le port de 
Naples à la dispoHtion du roi ; obligeante prévoyance 
qu'eurent aussi la reine d'Espagne et l'empereur de llusàe, 
hiissant & Givila~Veccbia et à Vlllarraoca des vaisseaux 
aux ordres de Sa Uojestéi dans le eu o<i te sort de la 
guerre le forcerait à capituler. 

Tous ceux qui ont amiEté & ce départ no l'onbUenHit 
januds. LeKotetla Reine mardiaienthpiedtlaganiisoD, 
rangée en bataille, présentait les armes; la Ibule émao 
suivait Leois' Majestés en pleunnt et en pousnnt'des 
acctamaltons eotiiousiastes. Cétait un beau qtectacle de 
voir ces vétérans, qui toutà l'heure déliaient le fen ennemi, 
verser des larmes abondantes, ka moment oii les batteries 



de la place satiiËrcnt, tous les paropets se couvrirent de 
soldats qui par leurs larmes et leurs dimonstrotions téraoi- 
gnaient leurs sympathies pour leur jeune, brave et intrépide 

Kii ;iiTi\;iiii iliLLi- <'<'iii' \\]\c où Leurs Majestés ontreça 
racc\n]il II' Hatti'iir iki Souïerwr Pontire et d'nn 
imnionsc public, le Roi ciuil Llcsori devoir de faire proteEter 
encorpiinc Cuis de ss pari tt en son v.nm conLiv l;i siolciico 
dontil est \ictimc, riîsiTViUil iou^ -es driiil-; i;- di'cid'j h en 
appeler ii la justice de l'Europe. Sa Majesti5 ne veut nulle- 
ment provoquer d'tigitations dans le royaume! mais quand 
ses lidèlcs sujets trompes, trahis, o|iprimés, dépouillés, 
lèveront leurs bras animés d'un sentiment commun contre 
l'oppresuoD, le Boi n'abandonnera pas leur cause. Four 
éviter cependant relTuuon du sang, l'anarchie qui menace 
de ruiner la Fénbsule italienne. Sa Majesté croit que 
l'Europe réunie en un congrès doit être appelée & décider 
des affaires d'Italie. 

Le seul but de sa politique étrangère sera désormais de 
manifeetér cette idée et de travailler à sa réalisation. 

Quant au régime intérieur, ses convictions n'ont pas 
changé. Les promesses du manifeste du 8 décembre sont 
toujours son programme unique et invariaiile. 

En exposant ainsi k Votre Excellence les divers événe- 
ments qui viennent d'avoir lieu, les vues et les inlenliocs 
de notre auguste Souverain, je pe sais si, dans la précipi- 
tation avec laquelle je vous ai fait ces communications, 
je me suis entièrement conformé aux intentions de Sa 
Majesté, 

Votre Excellence, avec sa pénétration, en complétera le 



iBDS lorsqu'elle donnera lecture et copie de cette dépiche 
m gouvernement près duquel elle est accrëdilée. 



Lord Joba BiumII an chmllar Fortnntto, charge 
d'aRÛTBB de Sa Hajetté à Londrw. 



Sicilcs ^ ![i livuii^iic ik-s Bourhoiiii. Le couvemement ari- 

non-seulemciit le Itoi V ruiuoîs II, uiai-^^ aussi sun piMi^ccs- 
Beur immédiat, des dangers qu ils couraient en suivant la 
politique dans laquelle ils ftatcnt engagés. Mais }c ne puis 
fermer ma dépfcho olBcielle sans vous prier d agréer l'as- 
Burancederoon estime peraoniielle, & laquelle la maniËre 
dont vous avez conduit toutes les afTaires que vous aviez & 
traiter avec moi vous donne un b! juste droit. 
J.' suis, etc. 

Signd :Lord Jddn Ri^ssrll. 
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ayant (pnlU' Liai- a la -iii'r <].• :a riiu:.' di' dai'ii'. |i: ne 

depuis longlcriiiH do m .■■.■■n i ■■■ h.' i. n liii !;;■!] v ■nn;- 

mentbntanniqiii'. (1 iiiii irutj'.i Ir i ■ rl ■\ !îiiia'!iLC. 

de bon vouloii', et ji: ilirai meiiii^ <ie gniuroï-ilf, dont il a 
fait preuve cavers la cause du [toi. et <juc j a,i eu le profond 
regretde constater de plus en plus tous les jours, lorsque 
son appui lui aurait été des plus efficaces ; et de 1 autre, 
par les encouragements paissants donnés au mouvomeDt 
italien, qui, en aidant la Révolution, ne pouvaient que pa- 
ralyser les généreux clTarts et ce noble et héroïque cou- 
rage avec lesquels le Roi a défendu jusqu'au bout lea droits 
de ses peuples et de ta, couronne. 

C'est à cet appui moral du gouvernement britannique 
que ritalie âoit en grande partie, de Taveu roâmedc Votre 
Excellence, d'être aujourd'hui presque entièrement sou^ 
mise àladominattonduroidePiémanL 11 reste senlement 
à voir, mllord, à l'unité désirée pourra jaroaiss'accomplir 
et se consolider, et à rAngleterre, qui par sa politique 
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parutt avoir eu en vue de faire de Tltalie nna 
alliée, par la reconnaissance qu'elle lui devrait, n'iinr; 
pas 11 1 avenir sujet do le regretter en la trouvant un jou 

1 ailico d un puisainl rival. 

Votre Excellence cependant a bien voulu, en niiiinte 



fait retomber les l^iuti'.'. niii.Ti nk m -[.r s ■ 
Permetlez-nioi. mihiril. I.i iliTm ■. Im.- 



■tablir. 



tllude lies laits et di'.s ciri.'oi].-'[,;icri qui i.<:d il"lf?viiiiiH' Ici 
déplorables évéocmenli dunl 1 It'ilii' :l l'Ii' le Lhuilrc, 

Le jeune Km, dts mi :i\i::i< im'M .lu ifuuc, ii a eu d ;iu- 
tres pensées et d aulre but que le bien et la pruepurite de 
ses suJelB, et certes il a été bien injuste de ne paa lui avoir 
tenu compte des difQctiltés immenses qui cerlainement 
n'étaient pas son œuvre, aa miUea deEquelles il s'est son* 
dainement trouvé, et contre lesquelles il a en i lutter. 

Bl ici, milord. Je ne saurais m'empécher de repousser 
hautement toutes les accusations et les nombreuses cftlom- 
nies auxquelles le Bm a été en butte en Angleterre, dès le 
commraicenient de son rËgne, et dont même des fiincticn- 
luùres publics n'ont pas craint de se fure les édios com- 
plaisants, en ajoutant aux récits de la presse l'autorité de ' 
leur nom. 

S'il y avait des fautes dans r^adminislration intérieure 
du royaume et des abus regrettables dans l'action de la 
police, il n'était pas juste étendant d'en taire remonter la 



Dlgiliïedby Google 



— IM — 

responsabilité jusqu'au Boi, qui malheureusement a &ê 
Xui-màme la victime de £a confiuice dans les traîtres ou lee 
lâches qui l' entouraient, et qui, étant gagnés h la cause 
de 1.1 Sirdaigne, avaient intérêt à lui cacher la vérité. Et 
d'ailleurs le ré^abiisst^;norlt (la la coiisiiUition, un gouver- 
nement libéral que l'opinion publique avait désigné au Roi, 
elTolTre même d'une alliance avec le Piémont, que l'am- 
bition sans bornes de cet Ë(at et ses projets bien arrêtés 
d'agrandissement lut ont fait repousser sous mille pré^ 
textes, n'étalent-ce pas \k dus garanties surfisantes pour 
l'avenir î 

Les populations des Dcu\-âicilcs Liiit-elles vi'aimcnt i. se 
félidler du régime nouveau auquel on veut les soumettre 
par la force, contrairemeot à leurs traditions et à lears 
intérêtal — fTft-t^o pas occapé tnilitaJremeot tout le' 
royaomeî 

Ne fusille-t-on pas sommairement de nombreui sujeta 
fidèles h leur Roi, bous le prétexte qu'ils sont des brigands? 
Ne a'empresse-t-on pas d'emprisonner par centaines les 
individus qui se prononcent d'une manière quelconque 
contre l'annexion on en faveur de leur Souverain légitime? 
Eties vîntes domiciliaires, et la toi des suspects, contre 
laquelle on a tant crié soua le gouvernement du Boî, ne 
H}nt-elle3pa3plusquejainus& l'ordre da jour! Et tout 
cela, milord, au nom de U liberté et de l'Ilslie une et 
régénérés I 

Ce ne sont pas les sujets du Jtoi, ce n'est pas le mécon- 
lanternent que son gonveraement a pu sitsdier parmi eux, 
maisbien les efforts réunis des révolutionnaires de tous les 
PAjSi lee menées déloyales du Piémont, et enfin l'egre»- 



mon inouïe de son armdc, fans moLifs ni déclaralion de 
guerre, accomplie par ia plus grande violation de ce pré- 
tcndupriiieipe de non-inlcrvenllon, quîontdiStonniné cstle 
pénible calasliophe. 

Quoi qu'il advienne, pi les pah-ieiis politiques de nos 
jours ompêclient de juger ,isec cnlmc et avec jusiico les 
évÉncmenls qui vieniieut de s'accaiiiplir dans le midi do 
l'Italie, le jugcmenl de l'histoire n'en sera pas moins té- 
ykcB et imparlliil sur les moyens déloyaux qu'on n'a pas 
craint d'employer pour y parvenir, et sur la moralité de 
set principaux fauteurs. 

Avant de terminer, je sens le devoir, niilord, de vous 
exprimar ma vive reconndBsance (lour ce que votre lettre 
contient de Hatleur pour moi, et pour toute la bienveillance 
que vous aves bien voulu me témoigner dans les relations 
otQciellea que j'ai eu l'honneur d'entretenir avec Voira 
Excellence. Je seùeIs en m£me temps cette occaaon pour 
TOUS renouveler l'assurance de la plus haute conndâra- 
tion avec laquelle J'ai l'honiieur d'élrc. 
Do Votre Escclleuce, 

Le très-humble et obéissant servitour. 
Signé : FoEtTUNATO. 



lettre an Roi du maréchal Fargola, oommondant 
la dtadalle de X«sdna. 




Dans la jonmée du 27 février dernier, ayant observé 
que l'ennemi &isul des travaux de dége ou lieu dit la 



Uotetletliim aiilrc eralinii i|ii'nii :\y[>f\\r h: Sameurdet' 
Grecs, j'écrivis au i^i^iùrul Cialdiiii, ilun citmii mandant en 
chef des Iroupw pwimjritdscaà Mcidinc, Uiiusiiia ktircje 
lui annonçais qui! cca U-j.vau!L lit.iioul coiUraircs à l'esprit 
de Viitl. !i des convcnLLQiis, et c^u'avnEit le coucher du Boleil 
j'aurais ouvert le feu de mes batteries aliii d'cmpôchor ses 
travaux, quoiqu'ils soieut hors de porlée de mon artillerie. 
En même temps, je communiquai mon dessein aux consuls 
étrangers rc»dantdans cette villç et aux commandants des 
vaisseaux de guerre français, anglais et américains qui se 
trouvaient cjicore dans ic porl. I.c goniirol CinUinî, en 
réponse, me dit ce i]iù cat écrit dans la tupic ii' 3. Celle 
lettre, qui circula jiarinl la li'QU])e, porte la. signature de 
Cialdini hii-méoie, et fut répandue quand la forteresse était 
encore en communkalion avec la ville. 

Le38 février, EUrle midi, ilsepré^ntabmoiunedépu- 
latîon envoyée par les divers consuls, qui me priaient, m 
nom de tons, d'envoyer quelques, olGi^orsprËs de Votre 
Uajestâ pour prendre les ordres Bonveraios, afin d'éiiter 
un massacre et la destruction de la ville sur laquelle j'aurais 
dû tirer potu" arrêter les travaux de l'ennemi. Quant au 
général Cisldln!, sa réponse aux consuls fut négative, et II 
in'uuion;a que la trêve serait rompue dans la journée 
suivante. Je liB répondis que pour meije m'en leniùsàcs 
que je lui avais dit (copie n' S}, et que, & la einqd^e 
heure du jour, j'entendais commencer les bostilités. En (ait 
je commentai en faisant tirer quelques coups de canon sur 
les VMSseaux au pavillon sarde qui bransportaient les ma- 
tériaux de guuTS du Sauveur du Grecs à la JfMeffs, PDais 
sans aumn fruit. 
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Je refus «lors anc autre lettre du commodore américun 
Mie en anglais, cl dont je &)iiiiicts l'originul îi Votn? 
Majesté, mdbI que la ti-aductioii en français qu'il m'a en- 
voyée lui-méine. Votre Majesté pourra se rendre compte 
pureDleinenldu contenu. 

Je àcAa BtBst prévenir Totre H^té que l'eDuemi tn* 
vaille avec ardeur & former de grandes botterieg avec des 
eanons Gavalll et rayés dont la forteresse est fournie, et, 
eommeje votuTu dit, horsdeportëe ide notre artillerie, 
fil outre, touB les magasinB de poudre de celte place sont 
remplis, parce quoi en plus de ce qu'ils contenaient, ils en 
Ont fait venir une grande quantité de Fderme, Termini, et 
dee Torts Gontoga el Coatellucdo. 

Il est nécessiare, pour poursuivre la défense, que Votre 
Hsjesté daigne envoyer ict un bàUraent de ligne quelcon- 
que pour prendre les familles des odiclers et de la troupe 
montant environ à six cents personnes, parce que leur pré* 
scnce nuit aui opérations militai rcE, et que j'aipend'en- 
droits pour les abriter ; en outre, tout ce monde rendrait 
les vivres en riàorve bicnlûLinsuffîsaiilB. 

Rnlin, après avoir soumis tout ce qui précÈde à Votre 
Majesté, j'atteiidsscs ordres, et elle peut être être certaine 
d'avance i]u'i!s seront aussi fidèlctnent suivispormoi et par 
ma gariiiaon qu'ils l'ont toujours ilL 

Au moment oii j'écris, tnutu communication est interrom- 
pue, aussi bieu iJu cûlc di"; la niui- qno <lu cùlé i\a la lierre. 

te vaisseau de guerre finnrais est parti, mn.is li;s vais- 
seaux de guerre anglais et amérkaiiis siuiil «iciirc dans le 
port. La llolte piémantaise, forte dedix vaisseaux, cstOans 



Bd résumi, je sopplie Votre Majesté de recueillir ces té~ 
mcdgimges de fldëliU et d'atl&chement de la garnison en- 
tière, etjenK dis le serviteur de Votre Majeali. 
Votre trto-humble et lîdËla sujet, 

&'gné : muéchal Gbniuiio Fisaou. 

(syvaii Im MITfl.} 

An eomuMsaint giniral des trailpes piemontaina. 
Honsieur, 

le remarque qu'an bateau à vapeur, au pavillon sarde, 
parcourt la cûte de la Moselle et débarque des matériaux 
de guerre. Je vous pris de faire éloigner ce b&timent ; 
autrement je me verrai dans la triste situation de ffùre 
feu dessus. 

Signé ; Gknnuio Fergou. 

Poor oopie i Le chef déttt4ji«jar, 

Signé : Pathiuo Gsiluhot. 



Ak fllBénl tammaadant les tronpei plinontafaas 
AHesBlna.. 

CnisItLTf «iTiu, Hrrl«r lUI. 

Honsienr, 

J'ai appris que des travaux d'attaque sont entrepris 
contre cette eitadélle royale, contrairement l l'article 4 de 
la convention passée entre le maréchal de camp Clary 
et le général de Hedid. Il résulte de l'article cité plus 



haut qap. la cKadfllc doit déployer aoa moyens de défense, 
non-seulement contre les ouvrages en conatructinn, mùs 
encore, et bicii malgré moi, contre la ville de Mesdne 
devenue le centre des H|)|)rovisîon[ieinents do giiprre. 

En consdquence, je vous prie, avant le tuuclier du 
«oleil, de faire sortir les \ irissean\ di; guerrt et île trans- 
port qui occupent le port. D'un autre côté, je vous dirai 
que j'ni dniiné avis aux consuls des diverses nations qui 
se iront ent i. Messine de faire de loéine pour leSTusseani 
de leurs nations. 

Signé : Gehiiibo Fbbgoli. 

Four co^e t Lt cHef d'éUMii«jor. 



An naréolMl de camp commuidaiit !■ ciudella da Maulat. 



En réponse & la lettre que vous m'avez fait l'honneur 
de m'écrire aujourd'hui, je dois vous dire : 

1° Que le roi Viclor-Emmiinuel ayant élé proclamÉ Boï 
d'Ilalie par le parliirnfinl lie Turin, votre conduite sera 
d&ormais ccnsidi^rét comme une ri^liellbn ; 

2° Qu'en conséquence, je ne capitulerai avec vous et 
votre garnisn) en aucune sorte et que vous devrez vous 
rendre à discrétion ; 

3* Que si vous Taitce feu sur la ville, je ferai fusiller, 
après la prise de la citadelle, nutant'd'oDîiàers etBOldoB 
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de la garnison qn'it y aum eu de vIcliniGB pur suiie de 
voire feu sur Uesnoe; 

t* Que vos bieni aeront conflaqQés, tiatà que ceux des 
otnders, pour réparer les perles causées aux fandltes 
des dloyeuBi 

S* Et enfin que {e vous Ifvrenù voua et vos subordonnéa 
à la vengeance du peujde de HessiiiB. 

foi coutume de tenir parole A je puis vous dire sans 
flatterie que, dans pea de temps, vous et les vdlres serei 
en mon pouvoir. 

Maintenant agissez comme vous voudrez, je ne voua 
considérerai plus comme un mililaire, mnïs comme un 
vil assasan, et l'Europe entière partagera ma manière 
devoir. 

Le gtafnX lidi ds cuap de Su UiJnM, 

Sgaé : CiiuHHi. 

Ponr copie conforme : 

Signé : Patbixio Ghillamot. 



llBiiii^ I min im. 

Uondenr, 

Si voua désires envoyer une lettre à voire Scuverun le 
Bû Françota II, et ai voua me la conflei, je l'enverrai 
incluse au ca[dtalne'Paliner, commandant le bâtiment de 
' guerre américain Iroqvoù, \ présent k Civita-Vecchia, et 
Je lui commanderai de la mettre lui-même dans tes m^a 
du Uni, ou de la donner k quelqu'un auprès de sa personne 
aoloiiaé ft la recevoir. 
S le Boi démrait voua envoyer dea ordres pour livrer 
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la citaduliii, ji; ^ummiiiKici'.'ii au l'iipil^iinc l':iliiiar li'en 
prendre cil «rs'?, nt di; iLpportcr riwi- snn b.Mimiîiit tout 

Q.'ilH proposilioi: vous est f.iili', aliii que nul clVurl ne 
miTi'iuc P'ifir s.-iuMT la vir'.i de; homme* Itravcs et lidélcs, 

sulisiVpicntes. S'il vnus plail d'acccplcr ma proposilior, 
ayc/. la hoiitc d'envoyer ïolrc lettre d'aaaer bonne heure 
pour li: balenu ii i'iipf:ur qui partira demiùn pour Naplea. 
J'ai riionneur de, etc. 

Signé : H. Bbll. 
Signé : Faibiuo Gdiu&mot. 

A H. Ig BiMchml F«go1i, la., tU. 



Min du Kd an Dnc de Granoat. 

Bno, ■ mua Ml. 

HonBÎeur le Duc, 

Ci-joint vous trouveroz les articles que j'aimerus bien 
voir figurer dans la capitulation de la dladelle. Je serais 
bien aise 9i vous vouliez avoir la complaisance de me faire 
savoir (|uand je pourrai envoyer l'ordre au général Fergola 
(le capituler. Un bateau à vapeur américain est à Civita^ 
'Veccliia.el doit alleràUessine. Je voudraisbien en profiler, 
pour expédier l'ordre, ausdUt que vous m'indiquerez que 
cela se peut feire. 

Agréez, monMeuc le Duo, les assurances de mon estime 
et de ma parfidte con udéraUen, 

Votre. 
Signé : FRAPfÇOIS. 



la ciljdi'lli;. Il iji'-iire seiiltiiii^iit, par dvHr do yr^itiliidc 
CJivei'g SË3 troupes, que les condlliuns suivaiiles soient con- 
sacrées dauB la capitulation da Messine, et appliquées k 
tous les militaires qui oolservi le Rai pendant les six mds 
derniers : 

1* Qu'on respecte les grades accordiis par le Rai aprËs 
le 7 septembre, et les décrets concernant les pensions de 
retraite et c^es aux veuves et aux orphelins; 

2* Que tous les soldats OB^olilaina qui ont servi dans son 
armée ne soient pas obliges i. achever leur temps de ser- 
vice dans celle du Piémont, et t[u'ils Soient loua mis en 
liberté, pour rentrer librement dans leurs foyers comme 
simples fajsans. 



IiSttra du Soi in géDêral Fergola. 



Le porteur de la présontesera le général Tbonas Clary. 

L'intérêt que je ressens pour cetlA brave garnison m'a 
fait pouer L loi procurer un avenir moinsdur; j'ai hit pro- 
poser pour elle et pour beaucoup d'aulres, qui jusqu'au- 
jourd'hui ont combattu sous mon étendard, les conditions 
dont vous trouverez ici copie. 

Je ne crois pas (ju'elles seront toutes consenlic", mais je 



ne pouvais faJro mieux;'» tantes ne sont pas acceptées, ce 
ne pas ma faute. Vous devrez, en premier lieu, cher- 
cher & sauver l'honneur militaire, et h obtenir ensuite les 
meilleures cendiUons possibles. 

Faites en sorte que ce' que je fais demander soit bien 
connu de tons, alln que chacun voie que, jusqu'au dernier 
moment, je n'ai eu qu'un seul cl unique dosir, celui de re- 
chercher, autanlque les circonstances l'ont permis, l'avm- 
t^e et le bien de tous. 

Sigmî: l'RANÇOlS. 

F> S. — ^Sous ce pli vous tronverec l'ordre que j'ai 
donné pour h cessation deshostilllés et l'ordre dn jour à la 
garnison. 



Ordre dn Jonr dn Roi ans tronpcs ds la Citadelle de 
HesBine. 



Généraux, oQicicrs et soldats de la garnison do Hcsane, 
Pour épargner votre généreux sang, pour vous assurer 
lee honorables et avantageuses condi lions que méritent votre 
courage et votre constance, j'^ autarlsé votre général en 
dter&nxtrlescondilions de la. capitulation. lésais qu'avec 
la fermeté, ta loyauté, dont vous avez donné un si long 
et remarquable exemple, vous étiez décidés à défendre 
notre drapeau tant qu'il vous resterait un ponce de terrain 
pour y poser les pieds; mais, dans les circonstances ac- 
tuelles, ce serait un sacrifice inutile ; comme père etcomme 
roi, je sens qu'il est de mon devoir d'éviter un péril qai 



— 169 — 

meltrajl en duiger la vie ds mea EujeU Bans donner des 
espérances de succds. 
Le monde a admiré votre persévérance h loute épreuve. 

Mon plus grftnd regret est de ne pouvoir vous remercier 
loiis personnelltmuiit ; mais il viendra un jour où les tristes 
éïodomonlsquim'cloigncnldc mon royiiume ayant changé, 
je pourrai appeler autour do moi nies braves vélérana, 
poor reconquérir l'indépenthnco de ia patiie et secouer 
le joug de l'envahisseur. Aiorsjen'oublicnii pasmesbravea 
soldats de Messine, dont l'héroïque fidélité m'inspire des 
sentiments d'étemelle reconnaissance. 

Signé : FBANÇOIS. 



Ordre de 8. X. le Roi an tnariclial Pergele 
Rou, lOuui un. 

. Monsieur le Marédial, 

L'honneur des armes napolitaines se trouvent sauve- 
gardé ptr rhërolque défense de GeSle et par la conduite 
de la garnison de Messine, je croîs inutile de prolonger la 
défense de cette citadelle; car elle' pourrait causer de 
grands dommages à la ville, en sacrillant inutilement la 
vie de ces braves soldala, qui ont soutenu avec tant de 
constance ma bannière dans cette partie du Fbare. 

Fidèle an sentiment qui me fit arrêter le bombtffdement 
de Païenne et itbADdonncr la ville de Naples, je croîs de 
moB devoir de préserver à tout prix l'entrepCt de la 

Quant h vous, général Fergola, qui aves donné un aussi 
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noble exemple d'attachement, de courage et de fermetd, 
je vous confie le soin de traiter avec l'ennemi à des condi- 
tîonB honorables et avantageuses pour In garnison. Je 
veux conserver le snng de mes soldats, mois je veux 
en mâmetemp» sauver leur honneur et assurer leur avenir. 

Signé : FRANÇOIS. 



GIrealsire adniiie aux repriesntants du Boi 
t THrauger. 




On s recuùlli, par ordre de Sa Majesté, ta copie des 
commanio^ions éobangéee entre le général gouTeroeur de 
la dt&delle de Messine et le génériil en chet de l'armée 
piéniontaise. 

Je crois Inutile tout coromenture sur la réponse du 
général Claldinf, ausai bien reloUvemuit à l'attaque d'une 
citadelle que défendent lee droits du souverain contre la 
pluB inique invasion, qa'en ce qui touche In villa de 
Messine, maga^n général des aj^vislonDeiiienlB de 
l'étranger. Le génénd Fergola se contenttut d'annoncer 
au général ennemi que son devoir militaire l'obligerait 
malgré lui à user dea moyens de défense contre la ville qui 
renfermait les moyens d'attaque. Ia réponse du génial 
Cialdini sera lue avec ëtonnement en Europe. Le gâiéral 
piémanlais a déclaré que, dans ce cas, les défenseurs 
légitimes de la monarchie seront con^dérég comme rebelles 
et qu'il fera rusiller tous les officiers et soldais écbappés au 



feu de l'armée -, qu'en outre, tous hs biens des généraux 
et autres oiTiciers seront confisiiués, et qu'enfin il livrera 
le gouverneur et svs subordonnés ù la vengeance du peupla 
de Messine. La barbarie des moyens adoptiïs est bien en 
lunnuriiu avucU Iflchul^ tlerami'.'^hiiin. 

Maia comme cette agression est lon ri^e imr louies ics 
puiasODcea de l Euronc, comme leiim ne aoii esjierer 
aucun secoura pour KinuL ir .;iiir iiiiii ■ n i miieonjnianœ 
d ses p p 
sa g 



lesiiueis II u^DiisiLLi uiuuuo lour m vie ei ociiu ui: «a 
lamiiie. ii oraoBne la capitulation de m cilodeuedB Mes- 
sine, pour ne pas socnfiar en vaut une héroïque ei lovala 
piïtiison. 

Animé du même Hentiment d'buDWilté qui lui SI 
suBpetujre le bombardement da Païenne, abandonmr m 
capiUls, Tstirer ses troupes de Messine pour réparer) par 
m sacrifice personnel, les calamités da la guerre et les 
dangers de la destmcUon des premiËrea vîllesdu royaume, 
il ne veut pas aujourd'hui immoler à un vain amour-propra 
militairolegrandentTBpAtdelaSicile. On ne peut faire une 



riisist.inci! '^.■iii-= :iKir rniitrf les moyens d'atlaqoe 

accumuli-.- !;i ■, i'A If iiuiiiiiirm^ renfermées dans 
Il citatlcllc Hijiii (II' tflli' louin vi pii si i;rande abondance, 

s:ibi!lle des fusillades en mnssc de prêtres et de citoyens 
dans les Alirtiîies, du bombnrdcment d' Aucune, de Capoue, 
di; Mnic, de Gade et de toutes les villes italiennes qui 
opposeiU line e (il raie a leur nmbitiûn. 

Vous di m 11 ère/, lecture et laisserez copie de Celle dépêche 
au ministre des atTaircs étrangères. 

Signé : I>BL Bb. 



Lettre du mlniitère ds la gnom an ginénl chnoUer 




Uonaicur le général, 

S. U. le Roi, cônQant dans votre xèle et votre intelti- 
gencc, vous choiâi pour remplir la misûoD stdvante : 

1* Vous partirez de Bome pour Clvitella del IVonlO, 
voua Taisant accompagner d'un officier Irantais pour avoir 
libre passage au milieu des troupes de S. H. Sarde ; vous 
emmènerez avec tous le ca|rilaine D. Srrieo SlaMIa, 
Ghoiu par Sa Majesté. Vous vous préeenteres devantl'anv- 
bassadenr français pour corniaRre l'oDcier français qui est 
destiné pour cette nùsùon et avoir tous les reoeeiguements 
nécessaires i 



a- En arrivant diins l.-i ^acc ilo Civitclb do! Tronln, 
vous eiprimerei l'eiiliiro salisfaclion Un Soiivuraiii îi colle 
poignée do braves qui a su pendant lon.L^teinp^ Hiiro rcs- 

cette roche la baniiifre mv^ik s\i iiiilkii iliv. \ii:i<siludes 
du royaume et des évtnciiijnt^ diiers de la kucito ; 

y Sa Majesté ïous duiini; en crlle offa^inn l'eiiticrc 
faculté d'accorder des crois utdc!- nn'dailli-s dc.rrançoisl" 
et de Sainl-Geo[^C9, k imiscaxn i\m auront pu s'en rendre 
dignes par leur valeur, leur fidi.-liié, leurabiirgiition; 

à' Vous cherclicreï à ra^seiiiblei' luiilcs nouvelles 
nécesiairea pour faire ressurlir la vcriu; des tvéw iiiciils 
qui ont eu lieu depuis le I" seplembie. Nous ira\ om reçu 
jusqu'à présent aucun rapport ofliciel ni coniple rendu 
â'&uctme aorte; 

5* La c^Htulation de la place, comme il ùlait d&ji. con- 
venu et établi, «et la jnSme qui a été signée à Gaeio ; 
«eulementlesarlicln 10 et 11 ont été modifiés par h gou- 
vememeiit de Sa Majesté Sarde. 

Sa Majesté se npose enliérement sur vonS et se De & 
votre inleiligstKB pour montrer à oette garnison que de 
hautes conaid^ lions politiques, ramélioration du sort de 
tantd'oaiciers,desnis-o(OcierB et soldats qiù se trouvaient 
& Bomeou autre put incertains de leur avenir, sont 1% seuls 
motitaqui aient pu dédder la Roi à opérer la reddition des 
deux places de Heseine et Civilella dcl Tronto, l'Europo 
connaissant déjà leur consUmoe, leur valeur, leur fidélité, 



Ls ^aini dirceleur, 

Signé : Ant.'Uixo*. 



Qroiildre adresMa tnx npitontanU du Roi i l'ttrangar, 
as inlst da li eipUultUon da Clritdl* del Tronto. 



Ainsi que je vous L'ai fait poitiijiilrc par m.i clÈpfclic 
du 10, le Boi jugeant que, dans les cin^iinsl.incrs iirluclli's, 
la prolongation de la résistance df> l ii.i'lcllr's ih; Mps^irie et 
deCivitelladelTfonto était désorm^iis inutile, (Lima l'or- 
dre au( commandants respectifs de ces for«s d'entrer en 
pourparlers, afin d'ol)tenir une capitulation honorable. 

Le gouverneur de Civïtella, soit par susceptibilité mlli- 
laire, soit qu'il ne crût pas que sa reeponstd^ililé fût aaaez 
à couvert^ a rejelê «yourd'hui même tout projet de capi- 
tulation. 

Sa Ht^eBté a (ait loui ce qu'elle a pu pour mettre ub 
terme à l'effosion du sang b GIvilella del Trouto, animée 
toujours de la même pensée d'hulnanité qui a été jusqu'à 
présent la règle invariable et consUnte de sa conduite. 
HécoDtentdei mesures iHises, et per«Elant toujours dans 
les mSmea idéed, le Hoi a ordonné que le maréchal Bosco 
partit immédiiUemeDt pour iaire part des dtspontiotis 
encore plus ex|dicjleB su eonverneur de la fortersese. La 
présence du général Bosco, dont le dévouement au Roi est 
connu, sera pour les assiégés de Civilella une garantie 
eflicikce d'aiitbeulicili', ainsi que de la volonté bien arrêtée 

Un jour viendra où, les circonstances n'étant pas les 
mêmes, le Souverain léj^llme fera nppelàlaCdélitéde ses 
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Fiijd.s, Aiicunf! pensée d'impalicncRou (i'aniTiiliorineliMpra 
ce niomciil suprOmo. Mais, E;n attrndaiit. Ii- \<-m\w îi. 

loirc lous les satriliMs pour iîïHit l'i'Elui-ii)n du et 
pour épargner au royaume dc3 Dcui-Sicitcs «les ugitatiuns 
iouUles. 
Agrâei, etc. 

Signâ : Du Bi. 



AHBISSIDB DR FHAKGB K MUE. 

le Dnc de OTamont an Bai. 

Sire, 

J'ai rfaotineur de porter à la comiaiBjiance de Voire Ma- 
jesté k dépêche d-jointe, qui vient de noua parvenir. 
Qoelqee regreltablea que soient ces faits, il demeurera tou- 
jours prouvé et cotulacé que le roi a fait tout ce qui était 
en 60D pouvoir pour les prévenir et leB empêcher. 

TwL rhonneur d'être, de Voire majesté, etc., etc. 
Signé : Duc Gbuioht. 

SIAnOK DB AOUB. 

Présenté à la station d'Ascoti Iâl8 mars 1861, à 7 lieures 
&5in.,p. m. — Reçu à Rome, le 19, à 13 b. S m. p. m. 
Le capitaine Vertray b M. le général comte de Goyon, 
commandant en chef % Rome. 



Trois jours de voy.i^o. Aiiiu's le 1liù,Asr^li. Bonne 
réception pEU' le général Jlczucapo. iMêmc soir, entrés dans 
Civitella pour traiter. Après cinq heures de dlBicultés, ca- 
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il I& pointe du jour, avec menaces si 'dcs parlcmatiLairES 
tentueill de s'approcher de la, i>lacc. Assiégés niant sincé- 
rité de inissioii, malgré ma. gar^nlie furnielle. DéHance et 
indiscipline dans la place. Rclour à Ascoli le 18, oCi le gé- 
nârid Délia Rocca attend ordres nouveaux. Sgné : Ybh- 



Circnlaire adrsBste ani rspriBentanta du Roi k l'étranger. 

Suivant les iioiivl'IIl's iiarvctiues ii ce ;;ouveriicmi'nl 
royal, la citadelle de Messine a capitulé avec le général 
piéitiontais avant d'en aveir reçu l'ordre direct envoyé par 
S. M. IcRui au gùiiéra! t'orgola, et dont je vous transmets 
copie avec la circulnirB du iO courant 

Laconfi Diilatinn seule des dites pourra conwdncro lout 
le monde (|uc Sa il1aji;^té, dans son humanité et su pré- 
voyance, n'a pas attendu que In dladclle fût réduite b. la 
dernière crirémilé pour rauloriGer 4 capituler. Son plus 
granddé^étaildesauverlaKcondeville de la Sicile d'une 
destruction inévitable et d'épai^ner le sang de celte loyale 
garnison. 

Son Excellence fera de ces nouvelles l'usage qu'elle vou- 
dra dans ses conversations avec le ministre des aOaires 
étrangères. Elle est priée, en outre, de s'en servir pour 
recliSer, quand celascranécessaire, les versions inexactes 
des journaux. 

Signé : Dbl Rh. 



GirGDlaira au représentants du Roi a l'étranger. 



Honaieur, 

IiQ nn Victor-Emmaniid a pria ofQciellement, commB 
Votre Excellence le sùl, le titre de roi d'Ildie. Il aertut 
peul-êlre inutile et mcrno hors de propos de faire unenoa- 
velle prolesl.ilion à ce sujei, aprùa toules colles qu'a déj& 
TtulcE le goiivcriicmcnl du Kul coulrc les attaques et les 
usurpations successisTs du Piémonl. 

Userait prcfi';rabk que les ngcnls de Sa Majesté accri- 
dités Biipris ths cours L-lraiigtres fissent des diimarclies 
verbale;^ :ui]ir!'-: des ^'ouvi niiMiienls respectifs pour leur 
rap]ii'li'i' l<'~ ili'<<:i~ it' M.ijesiéet les prolestationsfaiEea 
prikéili-LiiiEi. i.l i ]L Mi]L ULiLii, et s'opposassent dans les li- 
mites du leur puuvoir à In reconnuissuice du nouveau tilro 
que le roi deSardaigne reçoit des mains de la Révolution. 



ClrcnUlre aârauie aux reprlsBiitaiits dnBol 

A l'étranger. ' 

Par ordvi: de Sa M;.]^v-.to le Roi iioliv nusii-t.' maître, 
je suis m (rain di; m'occupcr d'un nouvi au Iriiviiil sur 
l'état actuel des cIioslls dans le royaunic di's Deu'i-.Sidles : 
il y sera aussi question do la conduite gardée par Sa 
Majesté et démontré que, malgré les sollicitations de ses 



iHHnbrcux sujets qui lui sont restés inébrenldilemenl 
dévoués. Elle a su s'abslenir de toute (enlative 4e realau- 
rslion, qu'elle croit en ce moment-ci inutile et inelGcace; 
en attendant, je me borne à vous faire connaître que, dans 
aucune période de l'histoire des Deux-SicUes, on n*a 
remarqué un semblable mécontentement, une leHe irrita- 
tion, et bmt de cruautés dans la répression des mouvements 
^ontanës des populations ds ces contrées. 

Il me sufGra de vous dire qu'en un seul jour la direction 
de la police a refu deux cent cinquante télégrammes con- 
cernant les mouvements qui avaient lieu dans les provinces; 
que legouvemementusurpateuravait même été obligé de 
désamer des compagnies entières de gardes nationaui; 
que sans compter les morisdans les différentes rencontres, 
plus de deux cents prisonniers ojil été rusillés pic les 
Piémontais ; et qu'enfin les prisons et quelques couvents 
de la capitale et des provinces son! remplis par les 

J'ai cru devoir vous mettre au courant de ces faits 
sommaires pourque vous puissiez éclairer l'opinion sur ce 

Signé : Del Bb. 



Roin.UnTiillSgi. 

Honsieur, 

Dès que le Boi notre maître se fut rendu à Bome, il 
adopta comme règle de sa conduite de ne pmnteititer des 



troubles inutiles dans ?cs Éla(s. Il lui siifiisail pmir le 
moment d'avoir fg,it coiinaSIre au [iiiiuiiii <:iiiii'i i i:iiiitu!i< 
de ragresai'on dont il a élé victime et d avoir saiivi: i luiii- 
neur de aoa armée parlai défense de Gni^ie. ^i i conscience 
lui imposait le devoir d'épargner à toiii. prix un sang 
généreux ; sa politique lui coiiseiIJaii ae laisser se uevelop- 
per atu yeux du pays et des gouvernements européens 
les conséquences de la révolution et de la conquête. 

En mettant le pied sur cette terre d asite. sa Haieal£ 
expliqua, par mon intermédiaire, ses lovales mtentions 
à tons ses agents à l'étranger. Elle n a jamais manqué 
i. cette résolution, quelque puissantes qu'aient été les 
instances aiu quelles elle a dil résister avec une inébranlable 
fermeté. Différentes classes de la population ont invoqué 
son assistance, on au moins la permis^on de faire uKige 
de son nom pour secouer un jou^ chaque jour plus abhorré 
et plus lourd, pour recouvrer l'indépendance, lasécuritéet 
le tepoB, Sa M^esté n'a pas jugé que le moment Tût venu 
d'entreprendre une œuvre aussi glorieuse. Ellca cru devoir 
laisser le temps désabusiir les Cfpilts; dans l'état actuel de 
l'Italie, subjiigime ]>rt:siiue eiiliÈrement par le Piémont, 
dans la désorijELiiisaliuii où son l tombées les provinces du 
royaume, elle a pensé ([iruii muuvemeut conlit les oppres- 
seurs pouvait provoquer une guerre sanglank, mais qui 
n'aurait pas abouti ii la restauration <lo la inonariliie. 

Par ces motifs, le lloi no;i-stuleiii!.'ui oVi )H)iiil encou- 
ragé, mais il a fait tout ce qui tlail I ujii I juj^sible 
pour prévenir. et éviter les insui rLf.iijii; iuiIilLi.-. qui se 
sont spontanément produites dans pi'csqiic louiosles pro- 
vinces continentales du royaume, A ses lldéles sujets qui 



ont deniandd directement on indirectement ses ordres, 
ii a donné la même réponse gémïreuse. Le jour où lo nié- 
contenlement sera à son comble et où les populations, par 

un cffurt sérieux et simultané, seront décidées h rentrer en 
pu9»";:^iuii lie li ur iiidq>en<l:iiice, le Roi n'iibaiidonncra 
cerUinemcril pas U'ur cause, cl, en quelque lieu qu'il se 
trouva, au prix des plus grands périls, il accourra se mettre 
à la tCle de ses loyaux sujets, pour délivrer la cammuiie 
patrie. Mais jusqu'à ce que ce moment arrive, ses devoirs 
de souviTain, sou amour pitcrnel, sa conscience chré- 
tienne, sus piévisiulis puliliqucs. Ion! lui défuid de provo- 
quer de slcrilcs agitations, d'assumer la responsabilité du 
ssng inutllerncdl vci''i5 et d'accepter des sacrifLCCs Rénc- 




pas rrial di: riiiaumc demanderont d'où viennent les très- 
niiniliiensi- Iculalives d'insurroclion qui ont éclaté au 
nom et sous le drapeau du Roi, et qui se renouvellent à 
mesure qu'elles sont comprimées dans presque loules les 
provinces du royauniB. Les représent&iits de Sa. Majesté 
doivent éclaircir et expliquer cette anomalie apparente, 
ftfln ffie les cabinets et l'opinion publique de l'Europe na 
■oient point bvmpés sur un objet aussi important 

Les efforts daSoi ont pu prévenir la guerre dvile, mais 
non âviler les mouvements isolés qui échapperont partout 
à sa dtrecUon. De loin on ne gouvéme, on ne réprime pas 
par la seule persuada de ta force du respect. L'exoepé- 
rafion toujours croissante d'une grande partie du peuple, 
le méconlentemcnl général , l'amour de l'indépendance. 
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ratUdiDDient & une dynastie traliïc, !' oppression, ta dila- 
pidatioii, la misirc, ont poussé et pousseront chaque jour 
davantage les cœurs généreux à la révolte contre la domi- 
nation étrangère. 

Sans entrer dans l'histoire il 
l'Eun^ commence à connatiii;. n siirni iin iiv: ii.k avr- 
nières discussions du pnrlcrnieni iiii iiinri i-iir wii liiuiiii'ji 
de NaplM, puur se faire une id 
pays est riSduit. et pour expliqu 

des dernières iuEuireclions. Qu on iiiini! li ji luiinimix nu 
^'aplcs, non subventionnés pai.ie gouvcnicmcni. ic no 
parle pas des légitimistes [rauiurjïaiion iiu niiriiiire ne 
serait pas accordée à un seul dani^ l clic i uoonc ue uucriui. 
mais des réraliilionii.iircR de luuie espèce, piéoiouiais. 
réiiul>licaiiiJ* , g-irib;ildieiif. I.i-s faii? ou'ila dénoncent 
chaque juur sont las plus èloiiiiunis cnmnientaires de la 
situation, telle qu'elle a été réveiee par les aiecours pro- 
noncés dans les chambres du Piémont. 

Les soldais de l'ancienne aritaée sont mollrtitéa et aban- 
donnés dans la misère. Doe nomt)reufie partie du clergâ 
est poursuivie ; les biens de l'Ëglise sont canUsqués; la 
sûreté personnelle n'existe pas, le nom de boarbonnien 
appliqué & looL paisible individu lui enlève les garanties 
de la loi, et les correspondances dos journaiu anglais, les 
plus rsvorablcs t, la Sordoigne, contiennent de curieux 
détails sur l'anarchie permanente de la capitale et des 
provinces. Los finances sont ruinées, au pointqu'elles ne 
peuvent plus suMre aux dépenses les plus indispensables. 
La grsnd^ baisse des fonds publics a fait perdre, en peu 
de mais, deux tiers de leur fortune &tous les créanciers de 



Digilized By Google 



rÉIat. Lftdesortlic. le tictaui absolu de sÛrelé générale- 
les doutes f-iir i ;ivfii;r riM iiii.-tciii [ agn^ukure, parnly- 
iient le comim r^c, cl la ichvec, «jua i.ouipa Its formes, 
apparaît au peuple comiiio m ciiiaequoncc immiidiale de 
la Donqutic. 

Il Ti csiiionc pas cxirnordiiiriin: que dans snn désespoir 



I P < I \ 

r a J r 

l!oi Ir-iLimviiMçlii- 

i: ;i [■[.■ilLMlç \,J]i.T^^ runrdp-^ (rn:ipe? n'si) litres des 
masses vailbiiti's (nais désurgunisée^ et clésariiiéfs ; les ba- 
Udioiis piémunliiis les compnment. mais ils ùml un nsa°n 
dciplnrabie de ]a victoire. Dans les provinces du rovaiime 
on Tusi Ile sans misencorde. sang procia, sans aucune forme 
jodiciaire. La loi mutiale y règns ds nouveau ; les géné- 
raux, destitués à cause de la cruauté quî a révolté l'Europe, 
reprennent du service dans les rnSmes liem qu'ils ont dé- 
sol^. On ne Tait aucun cas de la vie de l'homme dès qu'il 
s'oppose à l'assernssement da paya. 

La politique dominante est celle inaugurée il ya quelques 
mois par le général Piuelli quand il proclamait que le 
manque de respect pour le drapeau de Savoie serait puni 
par la fusillade instantanée. 

L'Europe civilisée semble fermer les yeux au spectacle 
de ce qui se passe au del& du Tronic. Les journaux révolu- 
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UoniiHàreS qui, pendant dfx Uioées, ohl signalé sans cesse 
ad tiHiiide la cruaatê, par suite de laquelle on retenait en 
prison certains condamnés politiques, n'ont pas un seul 
mot pour les malheureux fusillés sans procès danà ta Basî- 
licate jet dans lès ibiuiEGs. Apris la répresâon du mou^ 
Teilieiit dulS in^ I8A8 et la délaite de l'invasion de Saprii 
en 1^7, le gouvernement sounut tous les prisonniers K 
la juridiction ordinure établie par les lois pour des cas 
pareils, et commua touteslescondaninalluns ïmort, dans 
le biit de tie plus verser le sang pour motifs politiques. 



Roi qui. après avoir donné des inslilutio.is rqi 
oujour.'; arrOlô lu bms do l;i jti!,tid; <:t :i p-M-[ag( 




Pc 



iroubjé dans la monarcnie. ^ csi nue les pi^uDii'S. uujiireui 
d une sage liberté et ae reiormv.= nacinaues. ne voulaient 
pas de révoiuuons. La re^oiuiion a uiu ponoe par la vio- 
lence dkns le royaume; l'at^ent, les intrigues, les armes 
du Piémont, la persuasion répandue généralement parmi 



LR peuiiic que deux grnnucs puissanc 



ilgré le 



int huit 

II point passé un seul jour sans qu'il ait 
ITusjon ménw de ton etng contre i iniquité 



de 

paix compIMc dopiiis qu ik ^> siml ciiiiwircs du royaume. 
Ce paraiitiie peut donner une idée de la popuianui des 
enva^ieseura. 

Ce ne sont donc pas iqs excitations venues de Borne 
qui causent les insurrccuons conunueiiee du rovaume. 
Cea Bgilaiions ne fouL point partie de la politique du 
TOI. et quand mémo cilcs eussent dié dans ses vues, il 
n'avait pas les moïens de eoulcnir ses partisans en cani- 
pagne. Le Piémont, tout le monde le sait, en le dépodllanl 
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de sa couronna l'a en mâma temps dépouillé de toute u 
forinae privée. 

Je le Tépèle, ce qui a excité les mouTBinents de Naples, 
c'est l'amour de l'indépendance, la bainedes envabiBietira, 
le mécontentement produit par une administralion désor- 
dcHinée, la misère, la noble iîdéllté du peuple pour bod 
ancienne dynastie, la comparaison continuelle entre la 
situation présente et l' espoir du repos, de la prospérité, de 
la liberté sur les([uelles comptent !es sojels du Souverun 
légitime qui, après leur avoii' dotnié des institutions repré- 
sentatives, traiii, iittnqué et dépouillé, n'a ja.mai5 manqué 
et ne manquera pas à sa parole, qui n'a pas voulu verser 
le sang de ses ennemis, qui a abandonné sa capitale pour 
ne pas l'exposer aux horreurs de la guerre, qui a provoqué 
l'admiration du monde, et sauvé l'honneur de l'armée 
napolitaine par l'héroïque défense île Gacte, 

11 est une autre comparaison dans le passé que le paya 
n'oubliera pas facilement. Il a vu un souverain étranger 
fouler aui pieds sa p^irole, violer tous les droits, s'emparer 
jlEir la ruse et par la force d'un royaume ami, et eu occuper 
les palai.s, donner dfs fftes dans les siiliios cI'eiu soiiieraiii 
légitime, auquel il ne laissait dans le même moment d'autre 
refuge que la casemate d'une foi'lei'esse, pour sauver sou 
innocente famille, exposée aux privations, aux maladiee, à 
toutes les horreurs d'un long et impitoyable bombardement.. 
Le -souvenir de ces événements et les misères ptésentes 
sont la véritable cause do l'agitation perpétuelle des Denx- 
Siciles. 

EL ces agitations no cesseront point tant que l'Europe 
ne se décida pea & s'occuper des atTaires de l'ttalie, tant 
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qu'on hiEsera un Souverain allié de l&IUvolaUoii attaquer 
impunément les outres SauTeraina, et entrer à mab armée 
dans les pnjB libres doot Findépendance est consacrée 
par le droit public, seule garantie de la puz et dË la civili- 
talion du monde; 

best pour ce motif que Sa Majeslé n'a pas voulu ajouter 
& ses protestations réitérées une nouvelJe protestation & 
l'égard du nouveau titre de roi d'ItiLlie, qu'une assemblée 
révolutionniiire a décerné au roi de Piémont. Sa, Majesté 
est convaincue que celle plirase chimérique ne peu) inva- 
lider ses droits légitimes nï Mnctionner des attentais contre 
lesquels clic a déjà Eoienuellement protesté, et qui sont 
contraires aux notions les plus élémentaires de ia morale et 
do la justice, mais elle no se lassera jamais d'en appeler à 
l'équité, à la droiture, et aux vrais intérêts de tontes les 
poissancesde l'Europe. 

Signé: Del Br. 



Glronliire enToyée anx lapréSButante du Boi 

Uonaienr, 

Le gonvemement du roi de Piémont vient de présenter 
ad parlement de Turio dd pn^et d'emprunt de 600 mil- 
lions de Iranca. S'A s'^temit uniquement d'une opération 
finandèra du Piémont et pour lui seul, un autre gouver- 
nement n'aurait pas & s'en mêler; mais comme la plus 
grande partie de cet argent sera aSbclée à étendre davui- 
tage le jong ijui pèse Sur Ibs populations des Deux-Siciles, 
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et à augmenter avec une nouvelle dette publique ha char- 
gea que le désordre de rusurpatiou rend insapportables, 
SaHajealége croit obligée envers elle-même et envers ses 
peuplée de protester hautement contre ce projet d'em- 
prunt, déclarant dis à présent (pour que personne ne se 
fasse illusion lï-dessus) qu'elle est décidée à ne jamais en 
reconnnitrc les elTRls pour ce qui regarde les intérêts des 
Deux-Siciics. 

Vous donnerez, monsieur, commuiitcalion de celle pro- 
IcstaUon à M. le ministre des alTaires étrangères du gou- 
vernement auprès duquel vous âtes accrédité. 

Agréez, etc. 

Signé: Del Se. 



drcnlalre adraigea aux reprégantants du Bol 
l'étranger. 

I Bon, 8 juin IStl. 

Monsieur, 

Le gouvernement de Sa Majesté a raçu la nouvelle 
que, dans l'anarchie qui dévore le royawne de Naples et 
dans la pénurie des ressources où se trouve le gouveme- 
Inent piémuntais, on s'est résolu & mettre en rente des 
biens immeubles appartenant à l'Ëlàt, aui domaines, aui 
princes et à la famille royale, ainsi que les établissements 
publics, dviU et militaires, créés & grands frais et avec 
des elfarls persévérants. 

A&n d'éviler des embarras dans l'avenir, vous profite- 
rez, munueur, de toutes les occa«ons pour déclarer que 
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Sa Majesté lo Bui (N. S.) tiendra loujoitra pour uulles et 
sans cfTcts (le svmblubics aliéiiiitions, comme Ëlant faites 
par un pouvoir usurpateur, contre les droits légitimes de 
Sa Majesté, contre les lois et contre les intérêts de l'État. 

Signé : Del Bb. 



Clnmlalre iiiz reprtMntants du Bai à l'itranger. 

Monsieur, 

Le gouvernement piéniontais a présenté au parlement 
de Tarin un projet de loi quia pour objet <]e réunir la dette 
publique desdivera Élatu soumis aujourd'hui îi ses armes 
sur un grand-livre dont la Création a déj^ été proposée par 
une autre loi qui sera discutée sous peu de jours. 

Comme ces projeta, s'ils étaient mis à ejécuUon, constl^ 
luerucnt non-seulement une usurpation de la souverùnotd 
légitime des Dcux-^leiles mus encore on nouvel attentat 
à la Tortune publique, une nouvelle attaque II la propriété 
privée de ses sujets, le Eoi a cm devoir protester par l'inter- 
médiaire (te ECS représentants à l'étranger contre desine- 
sures donlla conséquence serdt la confusion et la raine des 
possesseurs de rentes napolitaines et stcillennesqui oiitlruté 
librement avec aon gouvernement et celui de ses prédéces- 
seurs et ont les ressources des £lats les.plus grands et les 
plus florissants de l'Italie. 11 ne suffisait pas au Piémont 
d'avoir, par uno invasion Inique et par l'anarchie qui en 
est la conséquence, abaissé les fonds publiée des Doux- 



Sicfles à an point do faire pmU-c. aux possesseurs tant 
citoyens qu'étrangora If tiers th loiti- i ;ipi(:il ; il lui fallait 
encore substituer h h garantie smu d un Liât florissant et 
'légitime, reconnu par le dioit public européen, la responsa- 
bilité illuioire du Picrnont ruiuc par son immense dette 
et par l'hypothtque d i-.lals réunis violemment sous sa do- 
mination, dont ri:nviihi s ^ornent est regarde par presque 
toute?* kv ---.uirfs ih' i i iirnpe comme un aiieniat. 

Si cdli' piiil il'iiii grand secours pour le Pié- 
monl, eu Un pciniiitlanl de uilahlir en quelque sorte le cré- 
dit de si;?; riiiauccsjes Deiiv.Siciles, de leur cûlf,ue doivent 
pas supporter la diiirge de ces dettes escossives dont 
elles 11' on! poïril eu part et denl elles ne sont que les mal- 
heureuses viclimep. La dette publit|ue lies Dcuï-Siciles, 
avec neuf millions d'habitants, est le tiers de celle du 
Piémont, qui ne compte pas huit millions d'hommes en 
comprenant la Lombacdie. Les premiers ne payent donc b 
leurs créanciers que le tiers de ce que paient les seconds. 
Les assimiler, c'eetdoncniettreàlachargcdes Napolituna 
et des Sidlîens les taxes qui pèsent sur le Piémont et la 
IiOmbardie; et si, outre Is pepolation, on conùdère la 
tichesse du lenritoîrei on voit avec beaucoap plus d'évi- 
dence f injustice scandalease des mesures proposées. 

La proposition faite au parlement de Turin n'a pas 
néimmoïnsle caractère oniversellement reconnu d'une loi. 
Les' lois n'ont jamais d'eSet rétroaclir, et les projets du 
cabinet sarde tendent à faire peser sur les autres £tals 
d'Italie les dettes contractées ancieuiement par le Pié- 
mont. 

Tout Italien , tout homme qui suit alleolivemont la 
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mardie des événements actuels ne peut mécmiiialtre cette 
vérild. U moitié des empnmls du Piémniil a éLé employée 
k U construclioii des vuies ferrée piiimciilaises ou d' au- 
tres travaux d'utilité purement locale ; l'autre moitié n'a 
servi qu'à préparer, au moyen du t(ins|)iriitioii5, de trou- 
bles, d'expéditions de pirates et d'invasions, i'useirvisse' 
ment des États indépendants d'ilalit'. 

La confusion qui doit iiiiitic de l'^w-ution de ces me- 
sures, la résistance des iiij^ifi-c-iu-.- du litres dont l'hypo- 
Ihftque sera altérée à leur préjudice, l'absence de droits 
des créanciers de changer les garanties de leurs titres, et 
l'illégitimité du pouvoir qui s'arroge lafiioultdclerùreune 
telle fusion, rendront pire encore la malheureuse Eltuaiian 
dans laquelle se trouvent les porEeursdo noaieates. 

Sans cesse ociiupûe du bien-êlro de ses siqatB, S. U. le 
Hoi s'empresse de protester à l'avance contre ce nou- 
veau projet de spoliation. Il engage, en outrei Votre Ei- 
cellence b déclarer au c^iiwt auprËs duquel elle est 
accréditée, qu'en qualité de Boî des Deux-Sidiea, il ne 
reconnaîtra pas les conséquences de cette prétendue fuuon. 
Votre Excellence est, en outre, priée de recommander, 
comme te fait Sa Majesté pour oemt qui sont à N^les ou en 
Sdle, aux poKesseura de rentes napolitaines et dciUennes 
résidant à l'étranger, de prendre leura précautions pour 
conserver leurs droite dus l'avenir. Tout porteur de nos 
rentes réadanlàN^Ies, en Sicile ouà l'étranger, devra, 
donc se munir d'un duplicata qu'il fera revêtir de toutes tes 
garanties d'autUealicité possibles, suivant les pays où il se 
trouvera, lequel duplicata servira de titre dans des temps 
meilleurs. 
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Tolra Eicellence donnera communication de celle lettre 
au ministre des aOairas étrangères, et fora en eorlo de 
ne lui laisser bucdd doute touchant celle importmle ma- 
tière Bur les intentions du gouvernement de Sa Majesté. 



Signé ; Du Rs. 



TAULE 




